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PREFACE. 



When this little vola me came into my hands, I was 
Btruck with its usefalness for the young English pupil. 
There îs in the book muoli whîch is very nseful to 
know, presented in a very simple and easy form for the 
youthful mind to grasp and retain; and it will furnish, 
in my opinion, a good mediam for conversation» as the 
questions can be multiplied, and not in the trite form 
of dialogue books. 

The book is extensively nsed in Erance, and has 
found its way into many schools in England and Scotland. 
The form îs entirely new to the gênerai routine of 
French-English class-books. Thèse considérations hâve 
emboldened me to publish the présent édition with a 
complète vocabulary of the words contained in the text, 
so that it may reach the hands of the very yonng, for 
whom it is intended. 

That the work may prove as useful as the above 
remarks présent it, is my most eamest wish. 

A. HUET. 
Cheltenham, June, 1881. 
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CHAPITRE PREMIER. 

mea, la Religion, <ia SEoriHe. 

DEMANDE. Quel est le but ^àeïéducaèion? 

RÉPONSE, Le but de l'éducation mt de déve- 
lopper rintelligence^ d'inspirer l'amour de la sa- 
gesse et de la vertu, de former des hommes reli- 
gieux, des citoyens uliles, dévoués :à .la patrie et 
au chef de TÉtat. 

D. Quel est le commencement de la sagesse? 

R. La crainte de Dieu, 

/). Qu'est-fCe que Dieu ? 

R. Dieu est le oréatettr da ciel et de la vtçrre et 
de tout ce qui existe ;. il oonnaiititeutes aos pen- 
sées, il voit toutes nos actions. 
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D. Quels sont nos premiers devoirs envers 
Dieu ? 

R. Nos premiers devoirs envers Dieu sont de 
chercher à le connaître, de croire et d'espérer en 
lui, de Taimer et d'obéir à ses commandements. 

D. Quels sont les avantages que nous retire- 
rons de Taccomplissement de nos devoirs ? 

Jl. En remplissant fidèlement nos devoirs, nous 
jouirons de la paix intérieure sans laquelle on ne 
peut être heureux dans ce monde, et nous nous 
préparerons une félicité éternelle pour l'autre vie. 

D. Comment apprendrons -nous à remplir nos 
devoirs envers Dieu? 

R. Par l'étude de la religion. 

D. Indépendamment de nos devoirs envers Dieu, 
que nous apprend encore la religion ? 

A. Elle nous apprend ce que nous devons à nos 
parents, aux autres hommes et à nous-mêmes. 

D. Comment appelle-t-on cette partie de la re- 
ligion? 

^. On la nomme la Morale. 

D. A quoi peuvent se réduire les préceptes de la 
morale? 

R. A ces deux maximes : 

Ne faites pas aux autres ce que vous ne voudriez 
pas que l'on vous fît : et faites-leur ce que vous 
vaudriez qu ils vous fissent. 
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CHAPITRE IL 



lies cinq «eiui* 

D\ Combien avons-nous de sens^ ou manières 
de sentir, d'apercevoir ce qui nous environne ? 

R. Nous avons cinq manières de sentir, ou cinq 
sens. 

D. Quels sont les cinq sens? 

R. Ce sont : la vue^ Yoùïe, le goûtj Yodorat et le 
toucher. 




ŒIL. 



D. Qu'entend- on par organes des sens? 

R. On entend par organes des sens^ les parties 
du corps qui servent à sentir. 

D. Quels sont ces organes ? 

jR. Vœil, qui est l'organe de la vue ; 

Voreitle^ qui est l'organe de l'ouïe ; 

La langtie et le palais, qui sont les organes du 
goût; 



Le nez, qui est l'organe de l'odorat; 

La main, qui est le principal organe du toucher 
(toutes les parties du corps ayant la faculté de 
sentir en touchant). 



D. Lorsque vous mettez un morceau, de suore 
dans votre bouche, qu'éprouvez-vous ? 
R. Quelque chose qui me flatte le goflt. 



H Ain. 

D. Si TOUS prenez' du fen ent^e vos dbigts, ou 
si voua vou» pit[uez avec une aiguillé on une 
■épingle, qu'éprouvez-vons? 

R. Quelque chose qui me taxi md'. 

D. Ne donne-t-on pas un nom partieulîer à ce 
^Ique chose qa'oQ éprouve par l'intermédiaire 
4e l'oi^oe des sens? 

R. On l'appelle sensation. 
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CHAPITRE III. 

9e0 noihs de nombres. 

D: Quels sont lès noms de nombres dapuis un 
jusqu'à cent ? 

R. Les noms de nombres sont : 

Uq, deux, trois, quatre, cii^q,. si^, sept« )mU n9uf, dix, 
onze, douze, treize, quatorze, quinze, seize, dix-S0pt, dix- 
huit^ dix-neuL 

vingt*- / 

trente- \ un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, 

quarante- j neuC 

cinquante- \ 

soixante- I ^^' deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, 

auatre-Yimrt- { °®"^' ^^^' °°^®» ^^"^®' *^®'^®' quatorze, 
^ ^ ( quinze, sefie^ dix^ept, dix-huit, dix-neuf. 

Cent. 

D. Au delà de cent^ commeiit compte-t-on? 

R. On ajoute au mot cent les noms des pi^emiers 
nombres, et Xou. dit : ctent un, cent deucs, cent 
trois, etc., jusqu'à cent qjiatcei-vingt-dixi-neuf, 
après quoi l'on dit deuw centa^ ^ 

D. Comment compte-t-on ensuite : 

De deux cents à trois coata, . 

De trois cents à quatre eents^ 



» 1 1 



10 



PRBMiàRBS^ 



«ntre quatre-Yin(0.s et quatre^viii9trdk^«n£a;«iitre 
quatre-vingt-dix et cent ? 

R. En faisant encore comme jf ai fait précédemmeiït 
pour représenter les nombres depuis; dix, juaqu'à 
dix-fieiif : je triétttâ4,àteplace du2éfo,leis chiffres t, 
2, 3, 4, 5, 6, î, 8 et 9 successivement ; alors : 



j'aurai 21,. vingt-un* ; , , 


j'aurai 51^ 


,. cinquante-un. 


—- 


22, Tingtrdeux. 


— 


bi, 


cinquante-deux. 


— 


23, vingUtrois: ' ' 


* * 


53, 


, cinquante-troisr. 


— 


2k, vingt-quatre. 




54, 


cinqu^nte-quatra 


— 


25, vin^einq. 


— 


55, 


, cinquante-cinq. 


— 


26, vingt-six. 




56, 


, cinquante-six. 


— 


27, vingt-sept. 


— 


57 


, cinquante-sept. 


— 


38, vingt-huitj ' 


— 


58. 


, cinquante-huit. 


< — 


29; vingt-neuf. 


— 


59, 


, cinquante-neuf. 


_. 


31, trente-un'. 


.^ 


61 


, soixante-un. 


— 


32, trente-deux. 




62. 


» soixante -deux. 


— 


33, trente-trois. 




63. 


» soixante-trois. 


— 


34, trente^natre: 


— 


64 


, soixante-quatre. 


— 


3d,. trentancinq^ 


— 


65. 


f soixantâ-cinqf 


— 


36, trente- six. 


— 


66 


, soixante-six. 


— 


37, trente^-sejrt. 


1 


67 


, soTxante-sept. 


— 


38, trentë-faiiitJ 


•*i^« 


68 


y soixante^fauliti 


— 


39^ trente-neuf. 


— 


69, 


, soixantûrneuf. 


— 


41, quarante^un^. 


— 


71, 


soixante-omee. 


— 


42, quarant&«-deuiQ. 


— 


72, 


» soixante-donzer 


— 


43, quarantertrois. 


— 


73, 


soixante-treize. 


— 


44-, quarante^quatk^ 


^i^a^ « 


74^ 


soixante-quatorze. 


4*^ * 


%ô,.qMani]|teHeinq^. 


•^ 


76i 


. soùaiitfr^uiaze.^ 


— 


46,. q^arante-siz. 





76, 


, soixante-seize. 


— 


47, quarante-sept. 





77, 


soixante-dix-sept. 


— 


Mj qfœu^ntfa-huit. 


— > 


78, 


soixantehAk^hvîtC 


— 


M^ qvamnle-nBuf* 


— 


79^ 


. saîxant&-4k4iieuf4 
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j'aurai 81,, qpalre-vingt-un, j'aurai 91,. quatre-vingt-onze. 



8tr,, qpatre-vingt-deux», 
83,, qgQLtre'Vingt-troii. 
8^^ ,qmittr.e-vingt-quatre. 
85;, qwatre-vingt-cmq. 
Sfil,. quatre-vingt-six. 
87, quatre-vingt-sept. 
88,, quatre-vingt-huit. 
89, quatre-vingt-neuf. 



939i.quatre-vingt<douze. 
93^, qui|tre-vingt-treiz94 
9^i quatre-vingt-quatofie. 
99) quatre-vingt-quinze. 
96î quatre-vingt-seize; 

97, quatre-vingt-dix-sept. 

98, quatre-vingt-dix-huit. 

99, quatre-vingt-dix-neuf. 



D. Comment représentez- vous le nombre cent ? 

R. En mettant deux zéros à la droite du chifTre 
1, comme ceci : 100. 

D. Ky a-t'il qu'une espèce de chiffres? 

71. Il y a deux espèces de chiffrés : les chiffres 
arabes j qui sont ceux dont nous venons de parler^ 
et les chiffres romains^ qui sont des lettres de l'al- 
phabet dont voici la valeur. 



î 



un. 



V X L C DM; 

oinq, dise-, cin^oânt^,- eent^ oâmi cents, mille 



CHIFFRES ARABES COMPARÉS AUX CHIFFRES ROMAINS 
DEPUIS ON jusqu'à CENT. 



Chiffres 
arabes; 

1*.. 
2... 
3... 
4... 
5... 



ChiflVes 
roma^ks. 

. 1. 
. II. 
. III. 
.. IV. 
. V. 



Chiflï'es 
arabes. 

6*.. 
7... 
8... 



GhOrt'ei 
rcwNiiM. 

VI. 

, VIL 

vni; 
I X4 






12 


PREMIÈRES 




Chiffres 


Chiffres 


Chiffres 


Chiffres 


arabes. 


romains. 


arabes. 




11 


XL 


25 

26 

27 

28 


XXV. 


12 


XIL 


.... XXVI. 


13. 


XIIL 


.... XXVIL 


14 


XIV. 


.... XXVIII 


15 


XV. 


29 


.... XXIX. 


16 


XVI. 


30 


. . . • AAA.m 


17 


XVIL 


40 


.... XL. 


18 


XVIIL 


50 


.... L. 


19 


XIX. 


60 


. . . . LaA,. 


20 


XX. 


.70 


. • . . i-iJ\A.m 


21 


XXL 


80 


. . . . IjJv/LA.. 


22 


XXIL 


90 


. . . . xc«. 


23 


XXIIL 

XXIV. 


100 


* . . . V J A 


24. 


lLGUL. 






DU Câ 





D. Nous venons de voir que les chiffres servent 
à représenter tous les nombres et à faciliter le 
calcul : à quoi se réduit la science du calcul ? 

R. A quatre opérations ou règles principales. 

D. Quel est l'objet de ces opérations? 

/l. r Ajouter un nombre à un autre ou à plu- 
sieurs autres ; 

2" Soustraire y ou retrancher un nombre d'un 
autre ; 

3® Multiplier, ou répéter un nombre plusieurs fois ; 

4® Diviser, ou partager un nombre en plusieurs 
parties égales. 

D. Gomment appelle-t-on ces quatre opérations 
ou règles de 1* Arithmétique ? 
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R. On les appelle V addition^ la soustraction^ la 
multiplication et la division^. 



TABLE DE MULTIPLICATION. 



Deux fois 1 font 
— — 2 - 


2 

4 

6 

8 

10 


— — 6 — 


12 


.. — 7 — 


14 


— — 8 — 


16 


— — 9 — 


18 


— — 10 — 


20 


Trois fois 1 font 

2 


3 
6 


— — 3 — 


.9 


— — 4 — 


12 


— — 5 — 


15 


— — 6 -^ 


18 


— — 7 — 


21 


— — 8 — 


24 


— — 9 — 


27 


— — 10 — 


30 


Quatre fois 1 font 4 

Q fi 


- — 3 — 


12 


— — iÇfc — 


16 


— — 5 — 


20 


— — 6 — 


24 


— — 7 — 


28 


— — 8 — 


32 


— — 9 — 


36 


— — 10 — 


40 



Cinq 


fois 1 


font 


5 


— 


— 2 




10 


— 


— 3 


— 


15 




— 4 


— 


20 


— 


— 5 




25 




— 6 




30 


— 


— 7 


— 


35 


— 


— 8 




40 


— 


— 9 




45 


— 


— 10 


— 


50 


Six fois 1 i 


font 


6 


-. 


— 2 


— 


12 




— 3 




18 




— 4 


— 


24 


• — 


- 5 




30 




— 6 


— 


36 


— 


— 7 


— 


42 


— 


— 8 


— 


48 


— 


— 9 


— 


54 


— 


— 10 


— 


60 


Sept 


fois 1 


— . 


7 




— 2 


— 


14 




— 3 




21 


— 


— 4 


— 


28 


— 


— 5 


— 


35 


— 


— 6 


— 


42 


— 


— 7 


— 


49 


— 


— 8 


— 


56 


— 


— 9 


— 


63 


— 


— 10 


— 


70 



, 1. Voyez Petite Arithmétique raisonnéef par M. Vernier, 1 vol. in-8, 
50 cent.; et Nouvelle Arithmétiqtêe des écoles primaires, par M. Rltt, 
t ToL in-12, 1 fr. 50. En attendant^ il serait bon de se familiariger 
arec la table de multiplication que nous présentons sous deux formes. 
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Huit fois 1 £0Qt 8 



— 2 

— 3 

— 4 

— 5 

— 6 
-- 7 

— 8 

— 9 

— 10 



16 
24 
32 
40 
46 
56 
64 
72 
80 



Neuf fois 1 font 9 

_ — 2 — 18 

— - 3 — 27 

— — 4 — 36 

— — 5 — 45 



J^euf fois 6 font 54 


.^ 


.^ 


7 


«^ 


63 




— i 


B 


— 


72 


^~ 


-« 


9 


— 


81 




— 


10 


— 


90 


Dix fois 


1 


font 


10 




— . 


2 


— 


20 


— 




3 




30 


^^^ 


— 


4 


_ 


40 


«._ 




5 




50 


— 




6 


— 


60 


— — 




7 


— 


70 


-^ 




8 


— 


80 


— 


— 


9 





90 


— 


— 


10 


— 


100 



TABLE DE PYTHAGORE. 



1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 


2 

4 

6 

8 

10 

12 

14 

16 


3 

6 

9 

12 

15 

18 

21 

24 

27 

80 


4 
8 
12 
16 
20 
24 
28 
32 
36 
•40 


5 

10 
15 
20 


6 
12 
18 
24 


7 

14 
21 


8 

16 

24 


9 
18 
27 
36 


10 

20 

30 

40! 

50 


28 

35 

42 

49 

56 

63 > 

70 


32 


25 
30 
35 
40 
45 
50 


30 
36 
42 
48 
54 
60' 


40 
48 
56 
64 

80' 


45 


54 
63 
72 
81 
90 


60 
70 
80 
90' 

t 

.100. 


9 
10 

wmmmm 
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CHAPITRE IV. 

Da tewmpm «^ il6 imm pmwiiem 

D. Comment divisoms^noiis le temps ? 

R. En. siècles^ années?,, mois^ semainesi, jours , 
heures^ mmuies et s$e(mdm% 

D. Qu'est-ce qu'un siècle ? 

A. Un espace de dentannéed^ 

Z)v. Qu'est-ce qu'uaie autciée? 

R. Un espace de: doui^ moisi 

D. Quels sont le& noms rdes douze mois ? 

jR. Janvier^ février^ mar&y avril,, maii^ juin, juil 
let, août, septembr^yOctoère, novembre et décembre. 

D. Q^'estroe qju'une semaine ?: 

R, Un espace.de sept.jpursi 

D. Combien, y artril de sâmaioes: d^s. une 
année ? 

R. Il y en a cînquante^deuK.^ 

A. Quels sont les nomst des: sept jours i de la 
semaine ? 

R. Lundi, ntardi^.mm'crediyjstèdi^^Vêndi^ediy sa- 
medi et dimanche * . 



1. Une note placée à la page 26 indique d'où sont tirés les noms des 
six premiers jours de la semaine. 
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DE l'année. 



D. Quand commence Tannée ? 

R. Le premier janvier, que l'on appelle le pre- 
mier jour de l'an. C'est le jour des étrennes. 

D. Combien y a-t-il de jours dans une année ? 

A. Il y en a trois cent soixante-cinq, plus six 
heures environ. 

Les cinquante-deux semaines ne font à elles 
toutes que 364 jours, auxquels s'ajoutent, suivant 
les époques, un ou deux jours, de sorte que 
Tannée est composée de 365 ou de 366 jours. 

D. Que deviennent ces six heures ? . 

R. Elles servent à composer, tous les quatre 
ans, un jour de plus ; cette quatrième année com- 
prend donc trois cent soixante-six jours. 

D. Comment s'appelle Tannée qui a trois cent 
soixante-six jours ? 

R. Elle s'appelle année bissextile. 

D. Comment s'appelle Tannée qui n'a que trois 
cent soixante-cinq jours? 

R. Elle s'appelle anîiée commune. 
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D. Quelle est la division naturelle de l'année 7 
R. L'année se divise, dans notre pays et dans 



d'autrea régions de la terre, en quatre parties, que 
l'on appelle saisons. 

D. Comment appelle-t-on les quatre saisons ? 
■R. Le printemps, l'été, l'automne et f hiver. 



IV 

I D. Qael est le caractère particulier de chacune 
des quatre saisons? 
W. Le printfimps est là saison où la nature sem- 



Uc< reaaîbe: : lai verdure^ et.lefi flbiu«< commenceiiti 
à se montrer dans les jardins et> doos Ub' campa- 
gneB»;,liété. efit.laisiùan>deB>ohBlaurs!:. e!egt dans 
l'été qm m. fluit-lA» inaiss<»iB ; L'automne «af. la 
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saison des fruits^ des vendanges, et de la plupart des 
autres récoltes ; Thiver est la saison du froid : c*6st 
le tepips du repos pour la culture de la terre. 

D. Quelle est la durée de chaque saison ? 

R. Chaque saison dure trois mois. 

D. Quand commence et à quelle époque finit 
chacune des quatre saisons? 

R. Le printemps commence vers la fin de mars 
et finit vers la fin de juin. 

L'été commence vers la fin de juin et finit vers 
la fin de septembre. 

L'automne commence vers la fin de septembre 
et finit vers la fin de décembre. 

L'hiver commence vers la fin de décembre et 
finit vers la fin de mars. 

DES MOIS ET DES JOURS. 

D. Qu'est-ce qu'un mois? 

R. On entend ordinairement par mois un espace 
Je trente jours ; mais^ dans la réalité, il y a des 
mois de vingt-huit^ vingt-neuf^ trente et trente 
et un jours. 

/>. Dites-nous le nombre des jours pour chaque 
mois. 

R. Sept mois ont trente et un jours, savoir : jan- 
vier^ mars^ mai, juillet, août, octobre et décembre. 

Quatre mois ont trente jours, savoir: avriL 

2, 
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jniii, septembre et novembre. Un seul mois, celui 
de février, a vingt-huit ou vingt-neuf jours, sui- 
vant que l'année est commune ou biasextile. 

D. Qu'est-ce qu'un jour ? 

R, C'est une durée de vingt-quatre heures. 

Le moljour se prend aussi dans un sens moins 
étendu, et signifie l'espace de temps compris 
Mitre le lever et le coucher du soleil, c'est-à-dire 
l'intervalle pendant lequel nous sommes éclairés 



LE chefubcule. 

par la lumière du soleil. Dans cette acception il 
est opposé au mot nuit. 

D. Qu'est-ce que le crépuscule? 

R. On appelle aihsi l'espace de temps compris, 
ie matin, entre la nuit et le jour; et le soir, entre 
le jour et la nuit close. 

Le matin, le crépuscule paraît an moment où 
les rayons du soleil commencent à pénétrer l'at- 
mosphère et à nous éclairer, bien que cet astre ne 
soit pas encore parvenu à l'horizon. 

Le soir, le crépuscule commence au moment oij 



connaissances: si 

le soleil disparaît de l'horizoa; il précède immé- 
diatement la auit. 

D. Qu'est-ce que Vaurore ? 

R. On donoe ce nom au crépuscule du matin. 

j>. Quelles sont leBquatregrandesdivisionadujour? 

R. Le malin, Y après-midi, le soir et lanwii. 

D. Qu'est-ce que le matin? 

R. On appelle matin ou matinée l'intervalle qui 



s'écoule depuis le lever du soleil jusqu'à midi, qui 
est le milieu du jour. 

D. Qu'est-ce que l'après-midi? 

R. C'est l'intervalle qui s'écoule depuis midi 
jusqu'au coucher du soleil. 

D. Qu'est-ce que le soir? 

R. On appelle soir ou soirée l'intervalle qui 
s'écoule depuis la fin du jour jusqu'au moment oi!i 
l'on se couche. 

D. Qu'est-ce que la nuit? 

R. :C'est l'espace de temps pendant lequel le so- 
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leil est sous notre horizon. Dans un sens restreint, 
c'est rintervalie qui s'écoule depuis le moment où 
l'on se couche jusqu'au lever du soleil, et pen- 
dant lequel nous sommes privés de sa lumière. 

D. Comment divise-t-on Theure? 

jR. L'heure se divise en soixante parties égales que 
Ton nomme minweSy et la minute se divise aussi 
en soixante parties égales que l'on nomme secondes. 



CHAPITRE V. 

Description générale de i' Univers. 

ASTROMOmE, CORPS CÉLESTES. 

D. Qu'entendons-nous par le mot univers? 

R. Le ciel et la terre, et ce qui y est compris. 
L'univers est un espace immense dont les bornes 
nous sont inconnues. 

D. Comment appelle-t-on la science qui a pour 
objet la connaissance du ciel ? 

R. On l'appelle astronomie. 

D. Quel est le but de l'astronomie ? 

R. De nous faire connaître les corps que nous 
voyons dans le ctel ; de nous indiquer leur disposi- 
tion, leur forme,leur distance réciproque, leurs mou - 
vements; de nous apprendre à mesurer le temps ; de 
guider les voyageurs à travers les mersou les déserts. 
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D. Qu'est-ce que le ciel ? 

R. C'est la partie de l'univers qui s'étend au- 
dessus de nos tètes, autour de nous^ et dans laquelle 
sont placés le soleil, la lune et les étoiles^ en un 
mot tous les corps célestes : elle s'appelle aussi le 
firmament ou la voûle céleste. 

D. Les corps célestes ne sont pas tous de la 
même nature: comment diffèrent-ils entre eux? 

R. Les uns sont des corps lumineux par eux- 
mêmes, et les autres sont des corps qui brillent 
seulement lorsqu'ils sont éclairés par les corps 
lumineux. 

D. Quels sont les corps lumineux par eux- 
mêmes ? 

R. Le soleily qui donne la lumière à la terre, à la 
lune, ainsi qu'à plusieurs autres astres qui tournent 
autour de lui ; et les étoiles fixes, qui sont aussi des 
soleils autour desquels tournent d'autres astres. 

DU SOLEIL. 

D. Quelle est la forme du soleil ? 

R. Le soleil esta peu près rond comme une boule. 

D. Le soleil est-il immobile? 

R. Le soleil reste fixe à la même place, quoi- 
qu'il paraisse faire le tour de la terre ; seulement 
il tourne sur lui-même dans l'espace de vingt-cinq 
jours et environ douze heures. 
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D. Cependant ne dit-on pas que le soleil se ^èw 
et qu'il se couche? 

R. Oa dit que le eoleil se lève lorsqu'il com- 
mence à paraître, ot qu'il se couche lorsqu'il dis- 
paraît à nos yeux; mais on ne s'exprime ainsi 
que pour se conformer aux apparences, car le 
soleil ne se lève ni ne. se couche nelU'ment : c'est 



COUCHER CD SOLBIL. 

la terre qui, faisant en vin^t-quatre heures un tour 
complet sur ellc'-même, présente ainsi successi- 
vement chacune de ses contrées devant le soleil. 

D. La terre demeure-t-elle constamment à la 
même place par rapport au soleil ? 

R. Non ; outre son mouvement de rotation sur 
elle-même, elle fait, dans l'espace d'une année, un 
tour complet autour du soleil. 
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DES ÉTOILES^ DES PLAISÈTES, DES COMÈTES. 

D. Qu'est-ce que les étoiles? 

jR. Ce sont de véritables soleils qui se présentent 
à nos yeux comme des points lumineux brillant à 
la voûte des cieux. 

D. Pourquoi les étoiles semblent -elles si pe- 
tites? 

R. A cause de leur prodigieux éloignement de 
la terre. 

Z>. Comment divise-t-on les étoiles? 

jR. On les divise en étoiles fixes et en planètes ou 
étoiles mouvantes. 

D. Qu'est-ce que les étoiles fixes ? 

R. Ce sont des corps lumineux par eux-mêmes 
tellement éloignés les uns des autres et à une dis- 
tance si grande de la terre, qu'ils paraissent ne 
pas changer de place les uns par rapport aux au- 
tres et par rapport à nous. On les appelle étoiles 
fixes^ pour les distinguer des planètes, astres er- 
rants, qui changent continuellement de position 
en tournant autour du soleil. 

D. Sait-on quel est le nombre des étoiles ? 

R. On ne peut déterminer le nombre des étoiles, 
parce qu'elles sont à une si grande distance de 
nous qu'il en échappe une multitude à nos yeux. 



D. Qu'eBt-ee que les f 

S. Ce sont dee eorps Don lummoix par eoi- 
mikoKë qui ont un mouTement péiiodiqne et rt- 
ÇHlier ; ils m meuTeot antoar do soleil etnebril- 
leot que par la lumière qu'iU «n reçoivent. 



D. ConiJiien y a-t-il de plaoètes prioeipales? 
R, Il y ea a, sept priactpdles, savoir : 
Mercure, Vénut, la Terre, Mars, Jufiier, Saivm 
«t Uramu'. 

D. Ou'e8t-«e que les cnmktes? 

&. Ce Boot des corps lumiuem seulement pu 

1 . Kout reowfquerooi en panant que lei noms ifes six rireiaiers jM" 
4c U «enuioe sont tiréi da nom de* pianêles aniqoeUes ili ïUi«" 
taeMxrét cbez 1<« anckni : aion Uudi était le jour de h l*"- 
m»rdi, le jour de Mort ; mtrtndi, le jour de Vctxmc; tehA, k }^ 

tuMmtkt, qui, dut doiu, eit ooaacrt as rept«, «ait lejoardeM^' 
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réflexion comme les planètes ; ils sont souvent ac- 
compagnés d'une traînée de lumière quon nomme 
queue ^ et se meuvent autour du soleil. 

D. La vue d'une comète présage-t-elle quelque 
grand événement? 

R. On Ta cru autrefois, mais cette croyance 
n'est pas fondée. 

D. Qu'eu tendez- vous par planètes secondaires 
ou satellites? 

R. Ce sont des astres ou des corps plus petits 
qui tournent autour de quelque planète principale 
et la suivent dans son mouvement autour du 
soleil. 

D. Quelles sont les planètes auxquelles on con- 
naît des satellites? 

R. Jupiter en a quatre, Saturne sept, Ur'î- 
nus six, et la Terre n'en a qu'un, qui est la 
lune. On remarque, en outre, que Saturne est en- 
touré d'un anneau séparé du corps de la planète. 

DE LA LUN£. 

D. Qu'est-ce que la lune ? 

R. La lune est un globe semblable à celui de la 

terre quant à la forme; on l'appelle le flambeau de 

la nuit, parce qu'elle nous éclaire pendant une 

partie du temps où nous sommes privés de la lu- 

[ mière du soleil. 
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D. La lune est-elle plus grosse que les autres 
planètes, comme elle le paraît? 

R. La lune est plus petite que les autres planè- 
tea; elle nous parait plus grosse, parce qu'elle est 
beaucoup plus près de nous que toutes les autrrâ. 

D. Quel est le mouvement de la lune? 

R. La lune touroe autour de la terre en vingt- 
sept jours sept heures quarante-trois minute; 
elle tourne sur elle-même dans le même espace 



de temps : entraînée par la terre, elle suit le mou- 
vement de ce globe autour du soleil. 

J). Pourquoi paraît-elle tantôt ronde et tantôt sous 
la forme d'un demi-cercle, ou sous celle d'une ligue 
courbe, tantôt enûn sous la forme d'un croissant? 

R. Ces différentes formes, que l'on appelle 
phases de la lune, dépendent de sa révolution autour 
de la terre. La lune n'ayant pas de lumière par 
elle-même, nous ne pouvons voir que la partie 
de cet astre qui est éclairée par le soleil; sou- 
vent même nous sommes placés de manière 
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à n*apercevoir qu'une portion de cette partie éclai- 
rée sous la forme d'un cercle, ou d'une ligne 
courbe^ ou d'un croissant; alors la portion d^ la 
lune qui reste dans les ténèbres est perdue pour 
nous et semble lui manquer tantôt d*un côté, 
tantôt de lautre. 

D . Qu'entend-on par nouyjille lune et par puzins 
lune? 

R. On dit que la lune est nouvelle^ lorsqu'elle 
nous présente son côté obscur : dans ce cas^ nous 
ne pouvons pas la voir. 

On dit que la lune est pleine^ lorsqu'elle nous 
présente son côté éclairé sous une forme parfai- 
tement ronde. 

D. Que produisent encore les révolutions de la 
lune ? 

R. Elles produisent les éclipses de lune et les 
éclipses de soleil. 

D. Qu'est-ce qu'une éclipse? 

R. C est la disparition momentanée^ partielle ou 
totale, de la lumière du soleil ou de celle de la lune. 

D. Dans quel cas y a-t-il éclipse de lune? 

R. Lorsque la terre est placée entre la lune et 
le soleil, de manière à intercepter une partie de la 
lumière solaire qui éclaire la lune. 

D. Dans quel cas y a-t-il éclipse de soleil? 

R. Lorsque la lune, placée entre le soleil et la 
terre, nous cache une par^.e du soleil. 



PRINCIPirX PHÉNOMÈNES ATHOSPHÉIUOIIES. 

D. Qu'e3^ce que Vattno'phire ? 

R. L'atmosphère est une vaste couche d'air qai 
enveloppe notre globe de toutes parts : cette couche 
est formée de diverses matières a 1 état gazeux. C'est 
ISt que se produisent les nuages, la pluie, la neïge^ 
la grêle, les v(^nt3, le toanerre, les éclairs, en un 
mot, tous les phénomènes atmosphériques. 

Z>. Qu'est-ce que les nuag"sel comment se forment- 
as? 



R. Le soleil par sa chaleur change l'ttau en une 
Tapeur extrêmement légère qui s'élève dans l'air. 
On peut se faire une idée exacte de ce phénomène 
m présentant devant le feu une feuille de papier 
ou un morceau de linge mouillés : il sera facile de 
Toir une vapeur se détacher du papier ou du linge 
jBsqu'à ce qu'ils soient entièrement secs. 

(^tte vapeiirse forme en gouttelettes et produit 
linsi les nuages que nous voyons au-dessus de nous. 
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Quant a leur formo, îi leur coiileur.tout cela dépend 
de diverses causes, entre autres de leur épaisseui^, 
et de la manière dont ils sont éclairés par le soleil 
ou par la lune. 

I). Qu'est-ce que la /)/«*> .^ 

R. Les gouttelettes qui composent lesnuages se réu- 
nissent, par l'effet de causes d i verses, et forment des 
gouttes plus pesantes, qui se précipitent vers la sur- 
face delà terre. Quelquefois elles s évaporent complè- 
tement en route ; mais lorsqu'elles arrivent jusqu'au 
sol , elles produisent ce que nous nommons la pluie. 

I). Qu'est-ce qu'un browllarJ? 

IL C'est un nuage qui se forme près du sol. 

D, Qu'est-ce que la neiije? 

11. Lorsqu'il fait froid, la vapeur, au lieu de 
tomber sur la terre en gouttes liquides, se trans- 
forme en petits flocons blancs auxquels on a 
donné le nom de neige. 

D . Qu'est-ce que le vent ? 

II. Le vent n'est rien autre chose que l'air mis en 
mouvement. Lorsqu'il a unegrande violence, il arra- 
che les arbres, soulève les toits des maisons et cause 
de grands ravages. 11 prend alors le nom d'owrd^am 

/>. Qu'est-ce que les éclairs? 

//.Une lumière vive et brillante qui éclate tout d'un 
coup dans l'atmosphère et disparaît presque aussitôt. 

y>. Qu'est-ce que le tonnerre? 

II. Le tonnerre est le bruit qui suit l'apparition de 
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1 éclair; cependant Téclair n'est pas toujours suivi 
ou accompagné du tonnerre. 

D. A quoi altribue-t-on l'apparition des éclairs 
et le bruit du tonnerre? 

R. Au passage subit d'un fluide invisible ré- 
pandu dans Tair, et que Ion nomme fluide élec- 
trique : la lumière et le bruit qui en résultent se 
nomment 1 éclair et le tonnerre. 

D. Le fluide électrique ne se trouve-t-il ré- 
pandu que dans Tatmosphère? 

R. Le fluide électrique n'existe pas seulement 
dans l'air, il est répandu à la surface de la plupart 
des corps : il suffit de les frotter pour que ce fluide 
manifeste sa présence, soit par des étincelles, soit 
en attirant à lui des corps légers. Ainsi, en frottant 
le dos d'un chat dans l'obscurité, on verra des 
étincelles s échapper de cette partie de son corps. 
Si l'on frotte de la cire à cacheter sur du drap, et 
qu'on l'approche ensuite d'un corps léger, elle 
attirera ce corps à elle. 

D. N'a-t-on pas trouvé le moyen de se préserver 
de la foudre ? 

R. On a imaginé, pour se préserver des effets 
de la foudre, de placer sur les édifices une longue 
barre de fer terminée en pointe, et qui aboutit, 
par une chaîne du même métal, à un puits pra- 
tiqué en terre; c'est ce qu'on appelle un paraton- 
nerre. Cet appareil a la propriété de garantir du 
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tonnerre^ en dégageant peu à peu le fluide élec- 
trique des nuages orageux placés dans son voisi- 
nage. 

D. Empêche-t-il toujours la foudre de tomber? 
. R. Non : mais dans ce cas le fluide électrique 
suit de préférence le paratonnerre, et la plupart 
du temps il ne cause point de dommages. Ceux 
qu'il produit, d'ailleurs, sont infiniment moindres 
qu'ils ne le seraient en l'absence d'un paraton- 
nerre. 

D. N'y a-t-il pas du danger à se mettre à l'abri 
sous les arbres lorsqu'il fait de l'orage? 

R. Les arbres, les clochers, et en général tous 
les objets élevés et terminés en pointe, sont des 
abris dangereux pendant l'orage. 



CHAPITRE VI. 

Suite de la Deserlption yënërale de l'Uni Yers. 

D£ LA TERRE. 

D. Qu'est-ce que la ^erre.^ 

R, C'est ce globe sur lequel nous habitons : il 
est composé principalement de terre sèche et d'eau. 

D. Comment appelle-t-on la science qui traite 
de la description de la terre? 
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R. On l'appelle géographie^ 

D. Quel est l'objet de la géographie? 

R. La géographie a pour objet de nous faire 
$ connaître la position des lieux, leur nature^ leuir 
étendue, leurs productions^ etc. 

D. Vous m'avez dit que le soleil est immobile^ 
et que c'est la terre qui tourne autour du soleil : 
comment la terre fait-elle sa révolution autour du 
soleil ? 

R. La terre a deux mouvements qui s'exécutent 
ensemble ; elle tourne sur elle-même en même 
temps qu'elle tourne autour du soleil : le mouve- 
ment qu'elle fait sur elle-même s'opère en vingt- 
quatre heures ou dans l'espace d'un jour; il s'ap- 
pelle mouvement de rotation. En tournant ainsi, 
la terre présente tour à tour ses différentes sur- 
faces au soleil : c'est ce qui produit la succession 
continuelle du jour et de la nuit. 

L'autre mouvement de la terre, celui qu'elle fait 
autour du soleil, s'opère dans l'espace de trois 
cent soixante cinq jours et près de six heures. Ce 
dernier mouvement détermine la longueur de 
l'année et les changements des saisons : il s'ap- 
pelle mouvenierU de translation. 

D. La terre est-elle plus grosse ou plus petite 
que le soleil ? 

j 1. La Petite Géographie illuttrée, par E. Cortambert, complète les 

instruciions préliminaires que nouii doiiDuns dans ce chapitre. 
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R. Le volume de la terre est environ un million 
trois cent trente mille fois plus petit que celui dn 

I soleil. 

I D. La'terre est-elle plus petite ou plus grosse 
que la lune ? 

i R. La terre est cinquante fois plus grosse que 
la lune. 

' POUTS CABDINIUX. 

D. Quel moyen emploie>t-on pour déterminer 
la position des diverses parties de la terre ? 



«« CE* 

CD ]S 



R. Oa les rapporte à quatre points que l'on 
appelle potntf cardxnaaa;. 
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D. Chacun de ces points n a-t-il pas reçu un 
nom particulier? 

R. Ils s'appellent le levant^ le couchant, le nord 
elle midi. 

D. Qu'est-ce que le levant? 

R: Le levant est le point où le soleil semble se 
lever : il s'appelle aussi est ou orient. 

D. Qu'est-ce que le couchant? 

R. Le couchant est le point où le soleil semble 
se coucher ; il est opposé au levant. On l'appelle 
aussi occident ou ouest. 

D. Qu'est-ce que le nord?. 

R. Le nord est le point qui est devant nous 
quand nous avons le levant à notre droite et le 
couchant à notre gauche : il s'appelle aussi sjep- 
tentrion. 

D. Qu'est-ce que le midi? 

R. Le midi est le point opposé au nord, et par 
conséquent celui qui se trouve derrière nous 
lorsque nous regardons le nord : il s'appelle aussi 
sud. 

D. Comment les points cardinaux sont-ils indi- 
qués sur les cartes de géographie? 

R. Le nord est placé au haut de la carte, le sud 
au bas, l'ouest à gauche et l'est à droite. 
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lUTtaion d« la teiwe. 

I>E l'eau. 

D. Comment se divise la surface de la terre? 

R. Elle se divise ea terre proprement dite (terre 
ferme) et en eau. L'eau prend, suivant sonéten- 
due, les noms de mer, fleuoe, rivière, raissequ, lac, 
étang, mor'', vîv er. 



D. Qu'est-ce que la mer? 

R. Oq doane Je aom de mer ou à'océan à cette 
vaste étendue d'eau salée qui couvre une partie 
considérable de notre globe. 

D. Qu'est-ce qu'un fleuve? 

R- On appelle fleuve un grand cours d'eau qui 
se jette dans la mer. 
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D. Qu'enteQd-oapar lasourced'unfleuTe? 

R. La source d'un fleuve est le point où ce fleure 
commence. 

/). Qu'entend-OQ par Xembouchure d'un fleuve? 

Jî. L'embouchure d'un fleuve est le point où il 
se jette dans la mer. 

/>. Qu'est-ce qu'une nrièrf? 
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H. C'est un cours d'eau qui se jette dans UD 
fleuve ou dans une autre rivière. 

D Comment appelle-t-ou le point où se réu- 
nissent deux, cours d'eau ? 

R. On 1 appelle con/7uenf. 

D. Qu'est-ce que le haut d'une rivière ? 

R. C'est l'endroit le plus rapproché de sa source. 

/). Qu'est-ce que le bas d'une rivière? 



CONNAISSANCES. 41 

R. C'est le point le plus rapproché de son em- 
bouchure. 

D. Qu'est-ce qu'ua ruisseau ? 

R. C'est un cours d'eau plus ou moins étendu, 
mais plus faible qu'une rivière; les ruisseaux se 
jettent dans les rivières et les alimentent. 



D. Qu'est-ce que la riue dmla et la rive gauche 
d'un fleuve, d'une rivière ou d'un ruisseau? 

A. La rivedroiteestle bord situéàladroite d'une 
personne qui, placée au milieu du fleuve, de la 
rivière ou du ruisseau, suivrait le courant. La rive 
gauche est le bord qui se trouverait à sa gauche. 

D. Qu'est-ce qu'un /ac ? 

R. C'est une vaste étendue d'eau entourée de 
terres de tous les côtés. 
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D. Qu'est-ce qu'un e/anj? 

R Va étang est une petiteétendue d'eau également 
entourée de terres de tous les côtés. Une mare est 
plus petitequ'unétang;eIleestexposéeà se deasé- 
elier pendant les chaleurs de l'été. Vnvivier est un 
bassia d'eau dans lequel on conserve du poiasoD. 
• D. Qu'est-ce qu'un golfe? 



R, C'est un espace ou l'eau pénètre assez avant 
éans les terres. Lorsque le golfe est peu impor- 
tant, il prend le nom de Iwie ou d'ame. 

D. Qu'est-ce qu'une î/e? 

R. Une île est une portion de terre entourée 
d'eau de tous côtés. 

/). Qu'est-ce qu'un canal? 

H. C'est une sorte de rivière creusée par la maia 
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deshommes, pour mettre en cotnmunîcatioD une ri- 
vière ou UD fleuve avec une autre rivière ou ua autre 
fleuve, ou bien même avec l'Océan. Un canal peut 
aussi ouvrir un passage d'une mer à une autre. 



CASCIDE. 

D. Qu'est-ce qu'une cascade? 

R. Lne cascade est un courant d'eau qui se pré- 
cipite d'un terrain plus élevé sur une partie de ter- 
rain beaucoup plus basse. Lorsque c'est un fleuve 
qui sepi-écipite, celte chute s'appelle cataracle 
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DE LA TERRE PROPREMENT DITE. 

D. Comment divisons-nous la terre proprement 
dite? 

R, La terre se divise en deux grandes par- 
ties , que Ton nomme continents ou terres 
fermes. 

D. Qu'entendons - nous par le mot conti- 
nent? 

R. On entend une. vaste étendue de terre com- 
prenant plusieurs pays qui ne sont pas séparés 
^ entre eux par des mers. Ces continents présentent 
tantôt des parties vastes et unies appelées plaines, 
et tantôt des terrains inégaux et accidentés que 
l'on nomme monts ou montagnes. 

D. Qu'est-ce qu'une vallée? 
^ R. Une vallée est un espace de terre renfermée 
fentre deux chaînes de montagnes. 
' D. Qu'est-ce qu'un rfe/î/é? 
• A. Un déûlé est un passage étroit situé au mi- 
lieu de montagnes escarpées. 

D. Qu'est-ce qu'un désert? 
rR, Un désert est un vaste espace sablonneux^ 
iqhabité et généralement inhabitable. 

D. Qu'est-ce qu'un iuoten.^ 

-8. Un volcan est une montagne qui vomit, p"** 
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intervalles, des tourbitlooB de futriée, des pierres 
calcinées et des matières - minérales en fusion. 



L'oovertnre par où sortent ces matières enflammées 
s'^peile cratère. 



co^NAISSA^•cEs. « 

D. Quels pays comprend chacun des deux 
continents ? 

R. L'un, que l'on appelle Vancien continenl, 
renferme l'Europe, Y Asie et l'Afrique; l'autre, que 
l'on appelle le nouveau continent^ parce qu'il' n'a 



été découvert que depuis peu de siècles, contient 
l'Amérique ou le Piouveau Monde. 

D- N'y a-t-il pas encore une autre partie dij 
monde? 

R. Il y a encore une autre partie qi:e 



l'on nomme Océanie : elle est formée de - plu- 
sieurs îles entourées , d'une vaste étendue de 



D. En combien de parties divisoDB-nous donc 
la terre? 

R. En cinq grandes parties, que l'on nomme 
l'Europe, l'Asie, l'Afrique, l'Amérique etl'Océanie. 
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D. Les terres occupent-elles plus d'espace sur 
le globe que les eaux? 

R' Les terres, composées d un grand nombre 
de morceaux détachés, forment un peu plus- du 
quart de la surface du globe; les trois autres 
quarts sont couverts par les eaux. C'est ce dont on 
peut s'assurer en jetant les yeux sur un globe ter- 
restre ou sur une mappemonde. 

LES GRAISDES PARTIES DE LÀ TERRE 
CARACTÉRISÉES PAR LEURS PRINCIPALES PRODUGTIOIIS 

ET PAR LEURS HABITANTS. 

Z). Donnez-nous une idée générale de l'Europe. 

R. L'Europe est la plus petite, mais la plus 
civilisée des parties de la terre : la fertilité du sol^ 
la salubrité du climat, l'industrie de ses habitants, 
leur habileté dans les sciences, daus les lettres et 
dans les arts, lui donnent la supériorité sur toutes 
les autres parties du monde. Elleproduitdublé, du 
vin, des fruits de diverses espèces; on y trouve des 
mines d'étain, de plomb, de fer et même d'or et d'ar- 
gent. Les Européens sont blancs ; seulement ceux qui 
habitent les régions du midi ont le teint un peu brun. 

D. Dites -nous quelque chose de l'Asie. 

R. L'Asie est la plus grande des trois parties de 
l'ancien continent : elle est à elle seule presque aussi 
étendue que TEurope et l'Afrique ensemble. Elle a 



50 PREMIÈRES 

été habitée avant le reste de la terre. C est dans cette 
partie du monde que se sont passés les grands évé- 
nements dont il est question dans TEcriture sainte. 




CAFE. 



L'Asie produit du blé, du riz, du vin, des fruits 
axcellents, des plantes aromatiques, des bois odo- 
riférants, des parfums, des épices ; on en tire aussi 
de l'or, de l'argent, des perles, des pierres pré- 
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cicuses, de l'ivoire, du caré, de l'encens, du thé, 
elc. Les éléphaata sont originaires dece pays. 

Les habiUnts de la partie du nord ont la peau 
blanche comme les Européens, tandis que ceux 
quihabitentau midi oat la peau brune. 

D. Qu'est-ce que l'Afrique? 

A. L'Ârrique est la partie du monde la plus 
chaude ; elle estplus petite que l'Asie et plus grande 
que l'Europe. Les habitants ont, en général, la 



peau noire; ils sont encore plongés dans l'iguo- 
rance de tout ce qui contribue à la civilisation des 
autres peuples. 

Depuis longtemps l'iotérieur de l'Afrique était 
considéré comme un vaste désert; mais grAce à 
la courageuse énei^ie des voyageurs modernes, 
on sait aujourd'hui que cet admirable pays est 
peuplé par de nombreux habitants. 

L'.\frique offre beaucoup de déserts dans les^ 
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les piu3 remarquables sont l'autruche, lé pélican, 
raille, le paon, 
le perroquet. 

Elle produit 
des fruits de di- 
verses sortes ; 
elle nourrit des 
chevaux barbes 
très-eslimés. 

C'est en Afri- 
que que l'on 
trouve, au mi- 
lieu d'un nombre 
infini de plantes, 
le gigantesque 
baobab, le roi 
des végétaux. 
11 y a aussi, 
*""^- dans cette con- 

ti-éo du monde; de riches et abondantes mines 
d'or, de diamants, de cuivre, de houille, etc. 
D. Qu'est-ce que l'Amérique? 
R. L'Amérique estun vaste continent environné 
L'eau de tous les c&tés : à elle seule elle est presque 
aussi grande que les trois autres parties du monde. 
Nous ne la connaissons que depuis environ qua- 
tre siècles : elle a été découverte en 1492 par un 
navigateur génois nommé Christophe Colomb. 
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Le aolida l!Âinériqueie6tgéaiér8]«iiiQiitJBiittlac.}l 



i 

produit des fruits dontlaphipajrt soutHuonoua en 



ees^ qui véglitent,. telies qfoe tes arbres, lesiariïriB- 
seauKj.lfM'fleucft^ lherbe;:enunmotjlespl»ite8 de 
touta0^>èaK.Le8- v^tWK BODtdes eoipe qui se 
nourrissent et qui penrent se' reproduire,, mais 
qinine Bententni se meurent volontaiMineitl: 



D. Que- renferme le t£oiaiènie. règoel 

R. Le règne minéral comprend les substances 

sans'orgoBes, telle» qpe les-minéraur, les'métaux, 

Us< pierres. 

T»ES RESSOimaBB QUE e'rONMS TROUVE' OÏBS ESS TROIS 
RËQIfES' POUR SATISFAIRE TOUS LES lESOINS 

DF EA vie; 

ÙL Quel est' l&prMnÎBT eli.ie plua^eiseaitielide 
nosibesDÏBs? 

R. C'est celuiidéiIbiBoumlui»:.. 

}h- QueUieft-rflBaourcesiVhoramB^troiirettril dans 
l&.natuDB:p£tur-8atis£aira &on. appétit? 

R. Les fruits d'une foule d'arbres et depJMitesi 
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le laitage des animaux >dom68tiqiiea, tais que Ip. 
vache^ la chèvre, la brebis, lui offsent une nour- 
riture simple et naturelle. La chair d*un grand 
nombre d'animaux^ d'oiseaux et de poissons, lors- 
qu'elle a reçu un certain aj^prôt^ lui procure des 
aliments varias très^prqpoB ï irqparer et à aug- 
menter ses forces.. ; 

D . Quels sont les f ruitsde la terre les plus utiles 
à l'homme pour sa nourriture? j 

R. Ce sont les plantes que l'on appelle céréales ; 
le. blé^ le seigle^ l'oigQ^ dont le ^rain^ réduit en 
farine^ sert à composer une ;pâte que l'on ciiit au 
four pour en faire le .pain^ nourriture habituelle 
de l'homme, surtout en Ëurqpe. 

La pomme de terre eât aussi d'un usage presque 
général : on ne la connaitt en lErancie que depuis 
environ un siècle; sa culture j. a été introduite 
par un Français célèbre^ nommé Parmentier. 

D. Indépendamment du besoin de nourriture, 
n'y a-t-il pas encore deux objets de .première né- 
cessité pour Thomme ? ^Quëls sont-ils? 

R. die vêtement et le logement. 

B. ^Quels moyens lihûmme a-t-il employés pour 
se vêtir? 

R. Il a commencé par se couvrir avec la peau 
des animaux qui avaient servi à sa nourriture; il 
a découvert ensuite les moyens d'utiliser leur poil| 
leur laine^ leur cufr, et de se préparer des vête- 
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ments plus léf;ers et plus commodes qu'une simple 



peau debéte. Enfia ilatrouvé,dans le r^e végé- 
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tal, des plantes, entre autres le lin, le chanvre et le 
cofon^qiii lui fournissent uniUdoût il fait de la toile. 



D. Comment l'homme est-il parvenu à se pré- 
parer un logement propre à l'abriter contre la pluie, 
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le froidj l'ardeur du soleil, en un mot, contre l'in- 
tempérie des saisons.?' 

R. Les arbres lui donnent dii bois pour élever des 
huttesjdes cabanes, des mai 8ons;et le règne minéral 
lui offre à son tour : \a.pierre, le plSir^; Itt chaux, etc. , 
qui lui servent à construire de»^ bâtiments vastes et 
commodes, plus solides et plus durables que ceux de 
bois. 

D, Pour se nourrir, s'ballillçr . et se loger, 
rbomme a donc été obligé dé se livrer à une in< 
finité de travaux : ne donne-t-on pas un nom 
général à ces travaux? 

R. On les- désigne sous le nom dîarts et métiers. 



ARTS ET MÉTIERS. 



CHUtfEHTLBH. 

D. Qu'est-ce que les métiers? 

R. Onentend par métiers les travaux qui ontpriu- 
cipalement besoin du secours des mains : tels sont 
ceux du boulanger, du tailleur, du cordonsier^.du 
chapelier, du tisserand, du tanneur, dii maçon,, etc. 
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D. Comment appelle4-(m ceux qui exercent des 
mètiens? 

R. On les appelle dest artisans, ou deà ouvriers.. 

D, Qu'est-ce cjjue lés arts? 

R. Ce sont les travaux q;ui exigent plutôt le 
travail de Tesprit que celui des mains ou l'emploi 
de la force physique : ceux qui s y livrent s'ap- 
pellent artistes. 

DBâ MÉTAUX. / 

D. Nous avons VU que le règne minéral offre à 
rhomme des ressources précieuses pour faciliter 
ses travaux, et noua avons parlé de la pierre,, du 
plâtre et de la chaux : ne tirons:nious pas encore 
de ce même règne d'autres substances également 
très-utiles? 

R. On en tire encore les substances métalliques ou 
les métaux^ qpi forment une classe particulière du 
règne minéral^ et qui sont d'une utilité universelle. 

D. Quelle est la propriété générale des métaux? 

R. C'est d'avoir un. éclat particulier, d'être plus 
ou moins durs, et susceptibles cependant de se 
ramollir au feu et de se forger à l'aide du marteau. 

D. Y a-t*il un grand nombre de métaux,, et 
quel3 sont les principaux? i 

R. Il y a un gpnd nombre de substaiicesi métalr 
liques ; les plus connues sont : le fec,. le plomb^ le 
cuivre, rétain, le zin^j, T^eat et l'or. 



[EZHZHSS 



-»Œ=jiL X li- :abK atfle . 



^;ir,.r^ V ::. --? c- L :e3* 3a& asK 1-^ax ai noua 

<T^ ", . ' •' -'^> -. -fit TLmr' I^PC I. 
-f V^»* *.. ."^T jT :i. U tr "l.*»*??^ 

■*^*î ir »* Ml .;*"-*, -ï^î jt^tr 1^1=^ in 3K3fflL fauKs de 
,vi*» 1 11^ j»*r«rt> TTisumie ie *nami«i as: <itï ma- 

^^4 7^*^^ ■'îiîsi vMtTTtK^jfA^ if£& fghsuaàùsss y des 
p,->/j ^^ ^ "a^ <th*^.eta de diecLjie^. <£es fers à 

r/rrur^ A tPf^fiMf 4r} i )r» r teaq^ défient le /frpreprg»ent 
/fii^ O^f f^/i^ /^/r^fM; lât foTîiié; de buT», quel» for^e- 
r/<Oi« ifnr/t)\)é',ui erijirijfe de mille manières : od en 
f;«}f/ (\^ )miruiu^U de labe^rage ou de coltme, et 
!m f/lM« ^f^nd^ fiftftie de eedx qai sont en usage 
lUm )^# kr\M ^ m mMmn', des clous, du fil de f^, 
iU 1« \fi\^, iUn nwmnn^ des fers à cheval, etc., etc. 

Ih iJw'^^Um (\m Yad^r? 

lié li^ttoinf m UM combinaison de fer et de 
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carbone (charbon pur). Après avoir soumis le fer 



HADT lODKKUO. 

à une forte chaleur, on le plonge subitement dans 
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Teau ou daas Thuile froide ; celte opération, qu'on 
appelle la trempe, lui donne la dureté et Félasticité 
qui le distinguent. L'acier est susceptible d*un beau 
poli. On l'emploie à faire les instruments qui servent 
à couper, à tailler, tels que les couteaux, les canifs, 
Itov ciseaux, les faux des moissonneurs; on en fail 
auBft^ des armes, des bijoux, des^parures, etc. 

DX Qu'est-ce que le plomb yQtqml en est l'usage ? 

Al i.e plomb e9t nn m&il^l d'u0. gris bleuâtre, 
wmitm: tpiQ l'ongle peut Ife iBgjœ;;trèa-flexible, se 
fimdbnt à une chaleur raodîSiîéôi at colorant en 
gri»5 Ifea corps blanof^ sur* l^»ipfilk on le frotte. 
E sert à faire des tayaùx; dB' oond^tG pour les 
mxm, dBf^ réservoirs^ d^^gcorttieiieS) eto, 

0{. Qu'estHxe que le aiifwmi, etiàiqjmi sertril ? 

Bi Be cuivre a; ui^coulôuimuj^m^ui le fait 
distinguer facilement dàtouft les' autvea métaux ; il 
esttexteèmement a^noraf firiUantv susceptible d'un 
bwu. poli^ mais il sft^tôpdtipromptemonl? àJ air ; il 
esài^Xe, qiiamii cmi le fbo^^, une odeun dësB|^éable . 
Qte eu fait de& vasW), #»» usteasiié» dte ménage, 
dbs^ abaudières ; ili mît k dbutikr dës> vaiswBuix, à 
oouwirdes édifices, UtèJm di»ii.p}ài@8s de mnntitte» 

Bi Ëe bronze esl^:uBmé}togQraual}ia§^d^^ 
et d'ëtain ; il sert à faire des statues, des clbeHos, 
des canons, des piëees'dft monnaie, etc. 

Le laiton, est un alliage de cuivre et de zinc \^ on 
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le nomme aussi cuivre jaune» Ses usages sont 
très-nombreux. 

D. Qu'est-ce que Yétain ?. . . 

R. L'étain est un métal Wanc comme l'argent, 
moins mou que le plomb ; il se fond facilement et 
il est susceptible de se réduire en feuilles plus 
minces. Quand on le ploiC;, il fait, entendre, un 
bruit connu sous le nom de cri détain. On en fait 
divers ustensiles de ménage^ tels que des plats, 
dès assiettes,, des cuillers, etc. Allié avec un autre 
métal, appelé mercure ou vif-argent^ il forme une 
composition que l!on applique sur des feuilles ou 
des plaqjiea de verre plus ou moins grandes^ pour 
en faire ce que l'on nomm^ des. g/aces et des miroirs. 

D. Qu'est-ce que le fer-blanc?' 

R. Le fer- blanc est du fer ordinaire battu et pré- 
paré en feuilles qjae Ton tnempe dans Tétain fondu^ 
Par ce moyen, le fer se couvre d'une couche d'é- 
tain qui le préserve pendant quelque temps de U 
rouille et le rend propre à une multitude d'usages 
domestiques \ 

D. Qu'est-ce que le zinc? 

R. Le. ùn^i ett un^ métaLgris/Ueuâtre qui res- 
semble beaucoup àtTétaio: tBcnii^ mais il estplus^ 
du£ queeeiuiKsôi,. se i fond; fduik aisément que le 

1. Sans cette précaution, lé fer serait attaqué par le vinaigre, le 
citroQ, ou le» aeidesq^e Ton emploie dans. la. prépfaratioa dM ali- 
ments, et il leur donnerait un goût désagréable. 
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'y. 

■5 



\^ 



1-3 



côté 

qui 

que 



D. Qu'est-ce que le in^re'? 
R. C'est r unité de longueur; il équivaut à la idix- 
inillionième partie du quart de la circon- 
férence terrestre. 

D. En combien de parties se divise le 
mètre? 

R. Il se divise en dix parties égales 
qu'on appelle déciniètres; le décimètre 
se divise aussi en dix parties égales qu'on 
appelle centimètres ; et le centimètre en 
dix parties égales qu'on appelle millimè- 
tres. Le décimètre, le centimètre et le 
3 millimètre sont les divisions du mètre. 
a /). Que signifient ces trois mots, déci, 
Q centi et milli ajoutés au mot mètre? 

R. Us signifient dixième^ centième et 
millième y c'est-à-dire dixième, centième 
et millième partie du mètre. 
D . Quels sont les composés du mètre ? 
R. Le décamètre qixi vaut dix mètres, 
VhectomètrCy qui vaut cent mètres ; le kilo- 
mètre^ qui vaut mille mètres, et le myria- 
mètre^ qui vaut dix mille mètres. 
Z). Qu-est^ce que ïare ? 
— J R. L'are est un carré dont chaque 
a dix iiïètres de longueur ; c'est l'unité 
sert à mesui^r les sui^faoes 'terireâtrefi telles 
les bois, les prés, les terres, etc., ^e. 
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D. Quels sont les composéset les divisions del' are? 
B. Ce sont VheCtare (cent ares) et le centiare 
(centième d'are). 

D- Qu'est-ce que le stère? 
■H. Le stère est l'unité de mesure pour le boia 



MESURES POUB US UQUIDES. 

de chauffage : c'est un volume qu'on appelle 
mètre cube ; il a un mètre de hauteur, un mètre 
de longueur et un mètre de largeur. 
D. Comment divise-t-on le stère? 
R. On le divise en décistère ou dixième de tthre. 
Les composés ne sont pas usités pour cette me- 
sure, excepté le décastère ou dix stères. 
Qu'est-ce que le litre? 
Le litre est l'unité de mesure pour les liqui- 

,a B a g il '^ 

HtsuBES POUR tel amms. 

des : il équivaut à un. volume d'un décimètre cube, 
c'eat-à-dire ayant un décimètre de hauteur, un déci- 
mètre de longueur et un décimètre de largeur. 

i).Quels sont les oomposéaetiradiviaions dulitre? 

R'.Lekiiolitre (millelit.)qui ne s'emploie que pour 
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les matières sèches; Y hectolitre {ceni\ii.)ile décalitre 
(dix lit.); le décilitre (dixième de lit.) et le centilitre 
(oentièmedelit.)pourlesliquidesetmatières sèches. 
D. Qu'est-ce que le gramme? 
R. Le gramme est Tunité des poids ; il équi- 
vaut à un centimètre cube, c'est-à-dire au poids de 
Teau pure contenue dans un volume ayant un cen- 
timètre de hauteur, un centimètre de longueur et 

un centimètre de largeur. 

D. Quels sont les composés et 
les divisions du gramme ? 

R. Ce sont le kilogramme (mille 
gram.) ; Y hectogramme (cent gram.), 
le décagramme (dix gram.) ; le déci- 
gramme (dixième de gram . ) ; le centi- 
gramme (centième de gram.), et le 
milligramme (millième de gram.). 
D. Qu'est-ce que le franc? 
R. Le franc est l'unité de mesure 
pour les monnaies ; c'est une pièce 
d'argent du poids de cinq grammes : 
POIDS. elle a un dixième d'alliage. 
D. Quelles sont les divisions du franc? 
R. Le franc n'a que deux divisions, qui sont expri- 
mées par les mots décime (dixième) et centime 
(centième). 

Nota. Pour plus de détails sur cette matière, voir le Système légal 
4«< poidt el mesurer, par Lamotte, 1 vol. in-18, prix 30 cent., ou les Poids 
f I meiures du système métrique^ par M. Saigey, 1 vol. in-18, prix, 15 cent. 

Typographie Lahare, rue de Fiearas, 9, à Paris. 






VOCABULARY. 



WoBDs which are elementary, those that are the same or very 
near the same in both langiiages, such as rsliffion, 
précepte, vêrttêj &o., I haye omitted in the vocabulary. 
The meaning of the verbs is given according to mood, 
tense, and person: thns, page 1, connaît is giren : 
*' connaît (see eonnaitre)^ knows," and so on. 



aboutir, to end 

aboutit, ends 

abri, shelter 

abriter, to shelter 

acception, meaning 

accidenté, nndulating 

accompagné, foUowed 

accompagner, to f ollow 

accomplisiement, fulfilment 

acheter, to bnj 

acier, steel 

Afrique, Africa 

aide, help 

aigle, eagle 

aiguille, needle 

d'ailleun, howeyer 

aimer, to love 

ainii, thns 

ainii que, as well as 

ajoute, add 

s'ajoutent, are added 



ajouter, to add 
aliment, food 
alimentent, feed 
alimenter, to feed 
alliage, alloy 
allié, aUoyod 
alors, then 
Amérique, America 
amour, love 
an, année, year 
âne, donkey 
ancien, old 
animé, animated 
anneau, ring 
anse, creek, cove 
après, after 
aprds-midi, afternoon 
apercevoir, to perçoive 
appareil, apparatns 
appelle, cali 
s'appelle, is called 
appeler, to call 
applique, lay on 
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appliquer, to lay on 
apprend, teacb, teaches 
apprendre, to teach, to leam 
apprendrons, «hall leam 
apprêt, préparation^, 
arbre, tree 
arbriesean, sbmb 
ardear, beat 
argent, silver 

arrao^, uproot 
arraeber, to uproot 
urrivei^t,. u^iki 
arriver, to reaob 
iUia, • Aeia 
assiette, plate 
s'assurer, to make sure 
astre, stur, plaçât 
astronomie, astronomy 
attirant, drawlug 
attirer, to draw 
attribne, is ascribed > 
attribuer, to ascribe 
an-dessus, aboyé 
aujourd'hui, to-day 
aurore, dawn 
aussi, alfio, as 
aussitôt, direotly 
autour, aronnd 
autre, other 
autrefois, formerly 
autruche, ostricb 
ayant (assez), rather deeply 
avantage, advantage 



battre, to beat 

battu (see battre), beaten 

beau, fine 

beaucoup, many, much 

1>ei|in, WKsi 

bete, beast 

bien, well 

bien que, althongb 

bijou, jewel 

UMextii^, ieap year 

b2MI0,^he,,:«)ujte 

blé, wheat 

bleutoe, Vtaùik\ 

bois, wuo4} woods 

bord, bank 

b9nie,,U«j^u 
bouche, monih 
boolaBgev^ baker 
boule, bail 
brebis, ewe 
brillant, sblning 
brillent, sbine 
briller, toshine 
brouillard, fog 
bruit, noise 
brun, dark 
buffle, buffal» 
but, object 



baie, bay 

bananier, banana tree 
barbe, Barbary horse 
bas, bottom 
bâtiment, building 



cabane, cabin 
cache, bides 
café, coffee 
calciné, calcined 
campagne, country 
camphre, campbor 
canif, pen-knife 
canne à sucre, sugar-cane 
cannelle, cinnamon 
caractère, cbaracteristic 
carré, square 
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carte de géograpU», mnF* 

à canse de, becausa 

ce, cette, cet, ces, this, that, thesa^ 

those 
c'est-à-dire, that ié to sajr 
célèbre, celebmteA 
céleste, celeetial 
celui, celle, that 
celui-ci, eelle-ei, tha latlMT' 
celui-là, oalla^lft, the fcviAer 
cependant, howarar 
cercle, circle 
céréale, ootn, grain 
ce«x,^ eaU«%»UMm 
chacun, each 
chaîne, chain 
ohair, ûesh. 
chaleur, beat 
changement, change 
chanvre, bemp 
chapeltar, hatter 
charbcn, charcoal 
chaud, hot 

chaudière, caldron, boiler 
ehauffîige,iael 
chaux, lima 
chef, cbief 
cheminée, ohimnej 
chenet, firenâog 
chercher, to seek 
chiffre, figure 
chose, tbiog 
chute, fall 

ciel, deux, heaven, sky 
cire à cacheter, sealiDg^wix 
ciseaux, -soissors 
citoyen, citizen- 
cloche, bell 
clocher, steeple 
clou, nail 

cochenille, oeehineal 
cochon, pig 



colorant, colouring^ 

MflnMoii^'howiitany 

combinaison, eombinatiott 

comme, as, liké 

comment, bow, whal • 

commode, convenîent 

composé, composed 

composés, componndt'' 

se compose, is formed 

composer, to make 

comprenant (see cemp]<0ttât«),. 

containing 
comprend (see comprendre), con> 

tains 
tomprendre, to contain 
compris (tfee comprendre), com- 

prised 
y-^oMhptis, indftding 
compte, Gount 
compté, coonted 
compter, to oouni 
confluent, confluence 
connaissance, knowMge 
connaissons (see connftitré), know 
connaît (see conuftiti^), knows, îa 

known 
connaître, to know 
par conséquent, conseqnently 
conserve, keep 
constamment, constanil^ 
construire, to build 
contenir, to contain 
contient (see contenir), oontains 
contre, against 
contrée, coantry 
contribue, contributes 
oordénnier, shoemaker' 
corps, body 
cdté, side 
couchant, west 
couche, layer 
se' couche, go tobed - 
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eoaoher, setiing 

se eonolier, of the san, to set, to gt> 

to bed , 
coule en fonte « oast 
e'èconle, elapses, runs 
eonper, to eut., 
conrant, cnrrent 
eonraifenz, cQur«geoa4 , 
eonrbe, curve 
eonrs, water-couise 
ooutean, knife 
couvert de table, knife, f ork, and 

spoou 
••«▼re (see couvrir), covers 
couvrir, to cover 
se couvrir, to cover himself 
cratère, crater 
crépuscule, twiliglit (evening), 

dawn (moruing) 
creusée, dng 
cri, crackling souud 
croire, to believe 
croissant, creecent 
croyance, belief 
cru (see croire), believed 
cuiller, spoon 
cuir, bide, leatber 
cuire, to cook 
cuit (see cuire), cooked 
cuivre, copper 
culture, calUvation 



dans, in 

découvert (see découvrir), dis- 

covered 
découvrir, to disoover 
défilé, pass 
dégageant, clearing 
au delà| beyond 



demeure, ie remaining - 

demeurer, to remain 

demi, balf 

depuis, from, for, since 

derrière, bebind 

se desséclier, to dry np 

désigné, named 

détaché, detacbed 

se détacher, to come ont of 

devant, bef ore, in front of 

développer, to develop 

devenir, to become 

devient (see devenir), becomes 

deviennent (see devenir), become 

devoir, duty 

devoir, to owe 

dévoué, devoted 

diamant, diamond 

Dieu, God 

diffèrent, differ 

difficilement, with difficolty 

dire, to say, to tell 

disparaît (see disparaître), disap- 

pears 
disparaître, to disappear 
disparition, disappearanoe 
dispersé, pcattered 
distinguer, to distingnish 
distinguent, distinguish 
dit (see dire), say, said, tell, 
dites (see dire), tell 
divers, varions 
divise, divîde 
se divise, is divided 
diviser, to divide 
doigt, finger 
domestique, domestio . 
dommage, damage 
donc, tbarefore 
donné, glve, gives 
a donné, bas been glven 
donner, to give 
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dont, of whioh 

doi, back 

doubler des Taiiieanz, to oopper 

sbips 
drap, cloih 
droit, right 
droite, right-band 
dur, bard 
dure, lasts 
durée, duration 
durer, to laat 
dureté, bardnesa 



eau, water 

ébéuier, ebony-tree 

écliapper, to escape 

éolair, h'ghtning 

éclaire, Hgbte 

éeUirè, ligbted 

éclairer, to ligbt 

éclat, lustre 

éclate, bnratfl 

■'écoule, elapees, rune 

écouler, to elapee 

écrire, to write 

Eerlture Sainte, Holy Soripture 

édifice, building 

égal, eqnal 

également, also 

l'élèye, rises 

élevé, elevated, bigh 

élever, to erect 

elle-même, berself 

éloigné, distant 

éloignement, distance 

emboueliure, montb 

empêche, prevent 

emploi, use 

s'emploie, use, is nsed 



employer, to employ 

employoni, employ 

en, in, on 

en, of it, of them 

encens, ineense 

encore, more, against, yei 

endroit, spot 

énergie, energy 

enflammé, buming 

énorme, euormous 

ensemble, together 

ensuite, after, af terwards 

entend, mean 

entendons, mean 

entendre, to mean, tounderstand 

entièrement, entirely 

entouré, sarrounded 

entourer, to snrronnd 

entraîné, drawn 

entraîner, to draw 

entre, between, among 

envers, towards 

environ, abont 

environne, sarrounds 

environné, sarrounded 

environner, to surround 

épaisseur, thickness 

épioes, spices 

épingle, pin 

époque, epooh 

éprouve, feels 

éprouver, tofeel 

éprouves, feel 

équivaut, is équivalent 

espace, space 

espèce, iaet 

espérer, to hope, to trust in 

esprit, mind 

est, east 

estimé, valned 

étain, tin- 

étang, pond 
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état, stote 

éUf emmmBT 

t*étêiid, eztends 

étmidii, extendad, krgi» 

tftendne, expansé, ^Moi 

étineellti spMrk 

ëtoUe, star 

dtre, being 

tftrennM, New.Year^glfti 

étroit, murrow 

étude, stady 

•HZ, them 

•nx-memei, themselvM 

•'évaporent, evaporate 

éT^om^at, event 

•'ezècutent, take p]aoe 

•z^reent, follew 

•zhal^i emito 

ezigent, requira 

ezploite, work 

ezposé, snbjeet^ Bubmlited to 

g'ezprim^, express 

•zprimer, to express 

•ztrêmomeat» «z-tnine^ 



flidle, easj 
faeilement, easflj 
^Militer, to faciliteto 
faible, small 
faire, to do, to make 
fair^ mal, to hurt 
faira le tour, to go roaad 
••fair^, tofona 
iiaiaant, doing 
fait (see faira), done 
fait (see faire), does 
fait entendre, produces 
il fait froid, it is oold 



il fait de Torage, ^Mte is a aèerm 
faites 0»ee faire), do 

fanz, Scythe 

fer, iron 

fer à repasser, flat-iron 

fer à cheval, keiise-flh«a 

fer-blane, tin plate 

fen, fire 

fenille, leaf, sheet 

fidèlement, faithfuUy 

fil, thread 

fil de fer, wire 

fin, end 

finir, to end 

finit, finished, ends 

fissent (see faire), shonld do 

fit (see faire),-8hoiild do 

flambeau, light 

me flatte, flattera me 

fleur, flower 

fleuve, river 

floeon, flake 

fois, time 

foncé, dark, deep 

se fond, meUs, is mekied 

fondant, melting 

fondé, fonnded 

n^est par fende, bas no fomidaàlflii 

fondu, melted, in losion 

font (see faire), make 

fonte, smelting, cast-ivea 

force, strength 

se forger, to be forged 

forgeron, blacksmith 

forme, shape 

fort, strong 

foule, quanlUj 

four, oven 

fournissent, provld» 

fournit, provides 

froid, oold 
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frotte, rub 
famée, smoke 



garantir, topresenre 
gauche, left 
gaieuz, gaseous 
génois, Genotee 
gigantesque, gigsntio 
gingembre, ginger 
giroie, cloye 
glace, looking-glasB 
golfe, gnlf 
goit, teste 
goutte, drop 
govtteMte, small drop 
gouttière, gvfeter, spoat 
grâce, thanks 
grand, big 
grêle, bail 
grillé, roaeted 
gris, grey 
gros, big 
guider, to guide 



habileté, olewmess 

habiller, to dothe 

habitants, inbalntaAts 

habitons, inhabit 

haut, top 

haut fourneau, blast famace 

hauteur, height 

herbe, grass 

heure, hour 

heureux, happy 

hiyer, winter 

houille, coal 

huile, oU 



idée, idea 
ile, island 

il y a, there is. there are 
immédiatement, immediately 
immobile, immovable 
inconnu, unknown 
indèpendammenti besides 
indiqué, shown 
indiquer, to sbow 
inégal, unerven 
infini, infinité 
infiniment, inflnitely 
inhabitable, unînbabitable 
inhabité, uninhaMted 
inspirer, to inspire 
intempérie, indemency 
intercepter, to intarcept 
intérieur, inner, inward 
intermédiaire (par T), by 
introduit, introduced 



jardin, garden 

jaune, yellow 

jetant les yeux, glancing 

est jeté, is thrown 

se jette, falls 

se jettent, faU 

jouir, to enjoy 

jouirons, shaU enjoy 

jour, day 

jusqu'à ce que, untU 

jusque, to, ttll 



labourage, huebandry 
lac, lake 
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laine, wool 
laitage, milk 
laiton, brass 
langue, tongua 
largeur, width 
lavé, washed 
léger, ère, light 
Levant, Easfc 
fé lève, rises 
se lever, to rise 
lieu, spot 

an lien de, in^teed of 
ligne, line 
lin,flax 
linge, lînen 
le livrer, to nndertake 
logement, lodging 
longtemps, long time 
longueur, leogtli 
lorique, when 
lui-même, himself 
lumière, light 
lumineux, laminoiu 
lune, moon 
luxe, luxury 



maeon, maeon 

main, haad 

mais, but 

maïs, Indion corn 

maison, bouse 

de manière à, so as to 

manioc, oassava root 

manquer, to be wantiog 

mappemonde, map of the world 

mare, pool 

marmite, iron pot 

marteau, hammer 

matière, mattor, goods 

matin, morniog 



matinée, the whole of ffae morning 

mélange, mixture 

mêlé, mixed 

même, same, even 

nous-mêmes, ourselves 

ménage, housebold 

mer, sea 

Mercure, Merourj 

mesure, measure 

mesurer, to measure 

métal, auXî métal 

métallique, metallio 

mettant (see mettre), pniting 

mettes (see mettre), put 

métier, trade 

mettrai (see mettre), shall put 

mettre, to put 

se meuvent (see mouvoir), move 

midi, mid-diiy, South 

milieu, middle 

mille, one thouMnd 

mince, thin 

minerai, ore 

miroir, mirror 

mis (see mettre), put 

modéré, moderato 

moindre, less 

moins, less 

mois, month 

moisson, hanresti orop 

moissonneur, reaper 

momentané, momentary 

monde, world 

monnaie, money 

mont, mount 

montagne, moantain 

se montrer, to show 

morceau, pièce 

mot, Word 

mou, molle, soft 

mouillé, wet 

moule, mould . _ 
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mouvant (see monyoir), moTing 
mouvement, motion 
mouvoir, to move 
moyeu, means 
muscade, nutmeg 



naturel, native - 

navigateur, navigator 

neige, snow 

nez, nose 

noir, black 

noix, nat 

nom, name 

nombre, number 

nombreux, iiumerous 

nomme, call, is called 

nommé, called 

nommer, to call 

nommons, call 

Nord, North 

se nourrissent, eat 

nourrir, to live, to eat 

nourrit, rears 

nourriture, food 

nos, our 

nous, we, 118, to us 

nouvelle lune, new moou 

nuage, cloud 

nuit, night 



obéir, toobey 
obscur, dark 
obscurité, darkness 
Océanie, Oceania 
occupent, oooupy 
odoratf smell 
dooriférant, odoriferous 
œil, yeux, eye 



offre (see offirir), offera 
oiErent (see ofQrir), offer 
oiEdr, to offer 
oiseau, bird 
ongle, nail 
s'opère, takes place 
opposé, opposite 
or, gold 
orage, storm 
orageux, stormy 
ordinairement, generally 
oreille, ear 
orge, barley 
originaire, native 
ou, or 

où, when, where 
Ouest, West 
ouïe, hearing 
ouragan, hurricane 
outre, besides 
ouverture, opening 
ouvrier, workman 
ouvrir, to open 



paix, peace 

palais, palate 

paon, peacock 

paraisse (see paraître), appean 

parait (see paraître), appears 

paratonnerre, lightning-Kxmductor 

parce que, becanse 

parfaitement, perfectly 

parfum, perf ume 

partager, to divide 

particulier, ère, particular 

partie, part 

partiel, partial 

parure, omaments 

parvenir, to reaoh, to suceeed in 
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parvena (see parvenir), has not 

reached, sncoeeded in 
86 sont passés, hâve taken plooe 
patate, sweet potato 
pâte, paste 
patrie, country > 
pays, coantry 
peau, skia 
pelletrie, fars 
pendant, du ring 
pénétrer, to pieroe 
pénètre, entera 
pensée, thoaght 
perdne, lost 
péiiodiqne, periodical 
perle, pearl 
perroquet, parrot 
pesant, heavy 
pen, little, few 
à pen près, nearly 
pen à pen, little -foy little 
peuplé, populated 
pent (see ponvoir), can 
peuvent (see pouvoir), can 
phénomène, pheaorueuoa 
physique, physical 
pierre, stooe 
piquer, to prîck 
piquez, prick 
plaçant, placlag 
plaeé, placed 
placer, to place 
plaque, plate, sheet (pt glass^ 
plat, dish 
plâtre, plaster 
plein, fall 

pleine lune, f uU moon 
ploie, bends 
plomb, lead 
plongé, plunged 
pluie, raia 
Xa plupart, thegreaterpart^moBlof 



plvi, more 

plusieurs, several 

poids, weight 

poil, hair 

poisson, fish 

poli, polish 

pomme de terre, potato 

porte, takes 

poule, hea, poultry 

pourquoi, wèy 

pouvoir, can, to be able 

pouvons (see pouvoir), oaa 

pratiqué, saak 

pré, iield 

précède, précèdes 

précédemment, before 

précieux, precfous 

se précipite, rushfng down 

se précipitent, rash down 

prend (see prendre), takes t 

se prend (see prendre), is talcev 

prendre (se), to take, to be taken 

prenes (see prendre), take 

préparer, to prépare 

préparerons, bhall prépare 

près, near 

présage, forebode 

présager, to forebode 

préserve, proteotv 

préserver, toprotect 

presque, almost 

principalement, mostly 

printemps, spring 

privé, deprived 

priver, to deprive 

produire, to prodaoe 

produisent (see produire), prth' 

duce 
se produisent, are prodaced 
produit (eee produire), prodnoee 
promptemestt qoickiy 
propre, fit 
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proprement ditOy propeHyMoalU 
propriété, propertj 
pnitSi well, Bhaft 

Q 

quand, ivhen 

quant ft, aa to 

quart, qu&rter 

que, but 

quel, quelle, lequel, laquelle» 

wbat, which 
auquel, auxquels, à laquelle, 

auxquellei, to which 
quelque, some, few 
quelque ohoee, soiuetUiog 
quelquefois, eometimes 
queue, tail 

qu'ef t-ee que, what le, are 
que, that ; ne^que, only . 
qui, that which 
quoi, what, whioh 
quoique, althongh 



ramollir, to eofteii 

par rapport &, in relatioB ito 

le rapporte, aseimilate 

rapproché, near 

rayer, to aoraieh 

rayon, ray 

recevoir, to reeeiT» 

réciproque, reeipEoaal 

reçoivent, receiye 

récolte, crop 

récolte (see récoltev), gather in 

récolter, to gather in 

reçu, received 

réauire, to rednce 

se réduire, to be reduoMb 



te réduit (see se réduire), la 

reduced 
réduit (see réduire), rednoe 
réellement, in reality 
réflexion, reflection 
regardons, look 
rdgle, rule 
règne, kingdom 
remarquable, remarkable 
remplaçant, replaoing 
remplace, takes the place of 
remplacer, to replace 
remplir, to falfil 
remplissant, falfllling 
renaître, to revive 
rend, rend ers 
renferme, oonteina 
renfermé, abat in 
répandre, to apread - 
répandu, apread 
s'est répandu, bas apread 
réparer, to reatore, to repair 
repasser, to iron 
répéter, to repeat 
repos, repoae 
représenter, to repreaent 
représenteres, ahall repreaent 
représentes, repreaent 
reproduire, to reprodnce 
se reproduisent (aee reproduire), 

reprodiRse themaelvea 
reste, remaina 
rester, to remain 
restreint» reatricted 
retirer, to dérive 
retirerons, sball dérive 
retrancher; 49 dedoct 
se^tiunissent,' combine, join 
rien, notbing 

rien autre ebose, noâiing elae 
rive, bauk 
rivière, river 
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Tii, rice 

roi, king 

ronge, red 

rougeâtre, rsddish % 

ronille, rust 

route, road 

ruUsean, stream 

8 

sable, sand 

sablonnenz, sandy 

sagesse, wisdom 

saint, iioly 

saison, season 

sait (see sayoir), knows 

salé, sait 

salubrité, healthiness 

sans, Mfithont 

satisfaire, to satîsfy 

sai;iyage, wild, savage 

savoir, viz., namely 

savoir, to know 

sec, sèobe, dry 

secondaire, secondary 

secours, help 

seigle, rye 

semaine, week 

semblable, similar 

semble, seems 

sembler, to seem 

sentent (see sentir), feel 

sentir, to feel 

séparé, separated 

serrure, lock 

se sert (see servir), make use, are 

used, serve 
sert (see servir), is used 
servent (see servir), ars usedt 

serve 
avaient servi, had been used 
servir, to be used, to serve 
80 servir, to make use ol 



seul, single, alone 

seulement, only 

siècle, century 

signifient, signify 

singe, monkey 

situé, situate 

soir, soirée, eveniog 

soit, either 

sol, ground, soll 

solaire, solar 

soleil, snn 

solide, strong 

sonore, sonorous 

sortent (see sortir), oome ont 

de sorte que, so that 

sortir, to go out, to corne out 

soulève, unroof 

soumettre, to submit 

soumis (see soumettre), submitted 

sous, below, under, by 

soustraire, to subtract 

souvent* often 

subit, eudden 

subitement, suddenly 

successivement, successively 

sucre, sugar 

Sud, South 

suffire, to suffice 

il suffit (see suffire), it is bufficieni 

suit (see suivre), follows 

suite, continuation 

suivant, following, acoording 

suivent (see suivre), follow 

suivi (see suivre), foUowed 

suivrait (see suivre), should follow 

suivre, to follow 

sur, upon 

surtout, especlaily 

I 
tabao, tobaooo 
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tailler, to eut 

taillenr, tailor 

tandis qne, whereas 

tanneur, tanner 

tantôt, sometimes 

teint, complexiou 

teinture, dye 

telque, such as 

tellement, so 

temps, lime 

ténèbres, darkness 

termine, endiug 

terni, tamisbed 

se ternit, becomes tarnialied 

terrain, ground 

terre, earth, land 

terre ferme, terra firma 

les terres, inland 

terrestre, terrestrial 

terreux, earthy 

tête, bead 

thé, tea 

tiie, eztract, get 

tisserand, weaver 

tôle, sheet-iroQ 

tomber, to fall 

tonnerre, ibuoder 

touebant, toucbing 

toucher, feeling 

toile, tissue, lincn or cotton cloth 

toiyours, always 

tour, révolution 

tour à tour, in tom 

tourbillon, clouds 

tournant, turning 

tourne, tams 

tournent, tum 

tourner, to turn 

tout, tous, toute, toutes, ail, 

everyibiDg 
tout d'un coup, suddenly 
traînée, trail 



traite, treats 

travail, work 

se travaille, is Ttvorked 

travaillent, work 

à travers, aoross 

trempe, temper, dip 

très, very 

tribu, tribe 

trouvé, is fonnd 

se trouvent, are fonnd 

troQver, to find 

se trouverait, would be fonnd 

Tarquie, Turkey 

tuyau, pipe 

tuyau de oonduite, pipe to convey 



uni, flat 

usage, use 

usité, used 

ustensile, utensil 

utile, useful 

utiliser, to make nse of 



vache, cow 

vaisselle, plate 

vallée, Valley, vale 

valoir, to be worth 

vanille, vanilla 

vapeur, vaponr 

vaut (see valoir), is worth 

végétal, vegetable 

végètent, grow 

vendange, vintage, wine-making 

venir de, to bave just 

venons de, we bave just 

vent, wind 

verra (see voir), will see 

verre, glass 
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vers, towards 

vêtement, olothing 

se vêtir, to olothe hirnseif 

vie, life 

vif, ve, vivid 

vif-argent, qtdcksilver 

vin, wine 

vivier, fishpond 

voici, liese is 

les voici, as follow 

voir, to see 

voisinage, neighbourhood 

voit (see voir), sees 

volcan, volcano 

volontairement, at their will 

voudriez (see vouloir), wonld 



vouloir, to wish, to will 
voas, you, to you 
voûte, vault 
voyageur, trayeller 
voyons (see voir), see 
vu (see voir), seen 
vue, sight 



y, therein 

y a-t-il, is there, ara 



léro, nonght 



Grammam aad Exerolstf Books. 



HACHETTB'S 

ILLUSTRATED FRENCH PRIMER; 

OB| TBB 

OHILD'S FiRST FRENOH LES80N8. 

EDITED BT 
HBKBI BTTÉy B.-ès-Ii., . 

nUBNOH XABTE& AT KBBOHAMT TAYLOBS' BCHOOL, LONDOK. 

The eaûest întroduotion to the study of Frenoh, with nnmezoïu 

Wood EngraTings. 

New and Oheaper Bdltipii* 1 ▼ol., mnall 8vO} oloth» PiMoe le. 6d. 

'<In*1B[iu9iette*8 Illustrated Frencih Frimer 'we hare a capital little introduction 
to the mysterïes of tiie Frenoh language intended for very young ohildren, and really 
adapred to their comprehenaion. The pronunciation of the letten is first ea^lained ana 
ezemplified, and tiien the young pupU is led on to mastery of worde, simple sentenîses. 
and idiomatic phrases. There is no inoolcation of formai rulee; the eye, ear, and 
memory are alone appealed to, and by the proper use of this book, tea(^ra wUl be abla 
to lay an excellent foundatlon for the fdtun more qrstemetic etody of Ftennùi.**— 
Seotêman, 

* There is scaroely a page without a deverly-ezeouted engraying, and a child oould 
eertainly leam French nom no better deyisad or mm» interesting mannal.**— X><érarf 
Churchman. 



EARLY FRENCH LESSONS. 

EBITBI Bt7É| B.-Ô8-L.» 

rBSNCH MASTXB AT ICBBOBANT TAYLOas' êVUOQL, LOVDOK. 

Kew Bdition. 64 pa^ee, olotli. Frloe 8d. 

The compiler of this little book has had in TÎew to teaoh ihe you&g 
beg^nner as many French words as possible in the least tedious manner. 
He has found by expérience that what children dislike most to learn are 
liste of words, however usefol and well chosen, and that they very loon 
get weary of disconnected sentences, bat commit to memory most readily 
a short nursery rhyme, aneodote, or fable. Hence the selectioii b 
has made. 



THE FIBST FBENOH BOOK. 

By HENBI BUÉ, B.-às-L., 

French Masier at Merehant Taylorê* Schooî, London» 

1 Vol, 180 Faffea. Oloth, prioe lOd. Ttnth Bditlon, Bevised. 

Tiàa small book, drawn up accordîng to the requirementa of the first 
stage, 'will proye of the most valuable assûtanoe to ail beginners. 

Adopted hy the Schocl Board for London, the Miniater of Fublio Instruction 

in Canada, etc., $tc. 

It oontains Grammar, Exercises, Oonversation, and Yocabulary. 
Eyexy lesson is foUowed by a short dialogue for conTorsational practices. 
The Yolume comprises the whole Accidence. The rules are stated in the 
clearest possible manner. A chapter on the Philology of the language, 
\nd some for reading and translation, a complète index, and two complète 
Yocabularies, follow the grammatical portion. Its moderate priée und 
its completeness will make it one of the beat books for use in our Middle* 
Glass and National Sohools and other large establishments. 



THE SECOND FBENGH BOOK. 

GEAMMAB, OONVBBSATIOliir, AND TRANSLATION. 

Drawn np acoording to ihe requirementa of the second stage, with Twe 
oomplete Yocabularies, and a set of Ezaminaticn Fapers. 

1 Vol. 208 FaffM. Third Bdltion. Oloth, prioe la. 

Thê sale of more than 8000 copiée of the ahove Primer in lèse thon six monthê 

M perhaps the best proof of ita uufulnete, 

OPINIONS OP THE PEESS. 

One of ** Her Majesty's Inspectors of Schools " writes : " Thanks for 
jour admirable First French Booh, whioh seems to me remarkably well 
adapted, in respect of both soope and arrangement, for school use. It 
ought to be, and I think will be, largely adopted. I feel no hésitation to 
state that of ail the elementary French books I hâve used and pernsed it 
is the one most jndioiousiy compiled and edited.*' 

" Only an ezperienced teacher could so well anticipate the preliminary 
difficultîes and remoye them from tiie path of a young linguist as M. Boa 
haa lione in his primer.*'— i\«6/t« OpinUm^ Not. 10, 1877. 



*'This little book is a xnodel both of oheapness and of completeneu. 
In 180 pages it gives begizmen the principal rnles of the Freoch acd- 
denoe, thus enabling thèm to practue oonvenation aller a yery few 
lawoim. M. Baé oommenoes by a liât of eaay and uoefol worda to h% 
leamed by hoart; tho èlemantary grammar oomea nezt, eaoh chapter 
being followed by a yocabuliwy and two exerciaes. The reading leisona 
which terminate the Tolame axe amnring aneodotea of graduated 
difSoolty, and the yooabularies are so oompîled as to predude the 
necessity of a separate dictionary. The nupil bas thns in a very small 
duodecimo ail the help he requires towaras a qnîck and easy mastery d 
the éléments of the Frendi language."— vS^AmI Board C^roniâk. 



**M. Biié*s 'First Frenoh Book' ismuoh to be oommended. The 
lessons are very graduai, and the rôles are ' explained with a simplicity 
that must greaUy help both teacher and pnpil. At the end of each lesson 
a short vocabalary, a model exerdse, and a conversation are ^ven. At 
the end of the TerM is a ' short chapter for the inqoisitiye/ which is well 
worth getting up, eyen by more advanced pupils. The chief ment of 
elementary bocks of this kind lies in their arrangement, and in this 
respect we hâve seen no better book than M. Bi}é*B,**—8ehool OimrdiaÊ^ 
Noy. lOth, 1877. 

*' This is one of the best first-books to Frenoh that bas eyer been pnb- 
lished. The difficulties of the langnage are presented in a séries of 
exercises and lessons, through which the stndent is led before he reidisea 
that he bas reall^ had genaine difficulties presented to him. The yocabn- 
laries contained m the book bave been selected yery skilfùlly. A * short 
chapter for the inquisitîye' is excellent. There is a French-EnglÏRb 
Tocabulary containmg nearly 1600 words in most fréquent use." — Thê 
We$kly Timêê, Oct. 14, 1977. 



"This is a yery excellent little work, and wiU be welcomed both 
in schools and for priyate teaching." — Th9 Zondon and China Èxpresê, 
Oct. 12, 1877. 

*' This is a book, small as regards sise and prioe, but containing ia 
quality at least matter which would fnmish forth far larger and more 
pretentious yolumesi M. Buë's method and treatment are excellent ; to 
any person unaoquainted witii French, but wishing to study that lan- 
guags^ or to any teacher wishing to form classes £>r its study, we can 
oordially recommend bis work. Bocks for use in school or class are often 
oompiled by othersthan teachers. and the resuit is not always satisfÎMtory. 
M. oué îs a '«eacher himself, and bis lessons show that he understanda the 
difficulties bis brethren may labour under, and the best means by which 
they can be surmounted. We are glad to leam that the volume under 
•otice bas been adopted by tbe London School Board." — Thi IrUh 
TêachwU Journal, Feb. 2nd, 1878. 



PUBLIC SOHOOL 

ELEMEISTAEI FKMGH aRAMMiB, 

WITH EXERCISES. 
By A. BEACfiET, Lauréat de Tlnstitut de Eranee. 

And adapted for Englisli Schools 

By th6 Rer. F. TEL Z. Brette, B.D., and Ghutavo Xaaaon, 8. A., 

Qfflciers tPAeadémiej 
Tast and Jhre»ent Examinert in the Vnivertitff of London, 

TENTH EDITION, EEVISBD AIÎD COREECTED. 

Part 1. — ACCZOBNOB. 

Wîth Examinatîon Questions and Exercises. Gloth, 176 pages, 
small 8vo. With a eomplete Erencli-English and Englisk- 
Erench Tocabulary. Price Is. 6d. 

Pari XZ. — STITTAX. 

With Examination Questions and Exercises, and a complète 
Erench-Englisli and English-Erench Yocabulary. Price 
Is. 6d. 

E:EY TO THE EXERCISES. By E. jAiTAir. 
For teacliers only, price Is. 6d^ 



A SDPPLEMENTARY SERIES OF EXERCISES. 

By E JANATJ, French Mastor at Chrîst's Hospital. 

Yd. X.— AOOIBBXCE. Small 8vo. Oloth, prioe la» 
VoL IX— STKTAX. Small Svo. Cloth, price Is. 

KEY TO THE SAME. For teachers only. (/n préparation.) 



PEACTICAL AND THEOEETICAL 

FRENOH OLASS B O O K S. 

Br PATJL BAUME. 

Thèse partioularly modem Work», whioh hâve been imani* 
mously praîsed bj the press, and well reoeiyed by the eduoational , 
world, are espeoi^y adapted to preparing for Publio Examinatîons. 
**N% trop ni trop peu " bas been tiie Author's motto, and the marked 
favour with wbîob bis Tarions Works baye been reoeiyed is a 
snfficient proof tbat be oarried ont bis motto to tbe satisfaction of 
Instrnotors and Principals of Scbools and Collages tbrongbont tbe 
United Singdom. 



PAUL BAUME'S 

PRAGTIGAL FRENCH QRAMMAR 

AND EXERCISES, 

FOR THE USE OF BEGINNERS AN3) GENERAL CLASSES. 

Ninth Edition^ priée 3«. ^d, 

%* The chief f eatures of the Praotical Frenoh Ghrammar 

are: — 
Istly, Eaob page of practioe faces a page of tbeory. 

2dly, No dictionary is required. 

3dly, It is constructed on tbe progressiye System, eacb page of 
praotice being as it were an examination paper on cyery 
preyions subject. 

4tbly, Tbe raies, 142 in nnmber, are short, and snch as can be 
easily explained to young pnpils. 

N.B. — ^Especial attention is directed to pages 6 and 7 of tbe Fractical Fronch 
Grammar, iu which the System of teaching aad maimer of using tbû book arft 
fuUy expûiued. 



TO EXERCISES IN PRACTICAL FRENCH GPAMilAl^ 

WITH HIXTS TO TEACKBJIS, kSH ANNOTATIONS. 

Pnce Zm 6J. 



COMPAEATIYE IDIOMS 



FIRST STEPS \H FRENCH IDIOMS. 

CONTAIKING 

An Alphabetical List of Idîoms, Ezplanatory Ko te s, and 

Examination Papers. 

Edited by HENRI BVt, B.-ès-L., 

French Master ai Mercliant Tojfïors* Schooî^ London, 

1 vol., 192 pa^es, oloth. Prlce la. 6d. 

** The présent work is designed as an introduction to the Expressions 
Idiomatiques Comparées, and will be found extremely useful for students 
"who 'wish to become acquainted with colloquial French. The words aro 
arranged in alphabetical order, and the principal idiomatic phrases in 
which they occur are given, together with an English Târsion. Excellent 
notes iUustrate theorîgîn of the varions locutions, and a selectioa of one 
thousand sentencea serves the purposeof examination tests. ''^/Sc/^oo/ Board 
Chronicle. 

'* One of the commendable characteristics of this little book is that it 
gives intelligible reasons for idiomatic pecnliarities. Another featnre 
which ^ill be found to be a recommendation is the supply of the key- 
word, which is to be taken into account in rendering English sentencea 
into idiomatio French. In thèse two particulars it is the beat guide we 
hâve met with, and we recommend it to learners as a bouk they will find 
pleasure as well as profit in masterîag." — The British Mail, 

** Everyone who has acquired any knowledge of French is ever read y 
to admit that, perfect as his accent and his knowledge of ih.Qfmesse of the 
language may be, its idioms are never mastered but by those who bave 
for years lived ou the other side of the Ghannel, and not even by many 
of thèse, although after a long study and an anxious désire to read, write, 
and speak French as well as they can theîr own mother tongue. M. Une 
has indeed grappled, tooth and nail, with this difSlculty, by giving; as 
complète a method of instruction for the conquering of this difHculty that 
could posslbly be prepared. So perfect is the grasp of his subject, that 
he will hâve the blessings of thousands for haviug enabled them to over- 
oome an obstacle that has hîtherto been doemed and pronouuccd to be 
" superable.** — BelVs Weekly Messenger» 



FRENCH POETRY FOR ENGLISH SCHOOLS. 



F&ENCH NXTBSEBT &HTKES. 

POEMS, EOU:iTDS, and fiIDDLES for SCHOOLS and FAMILTES, 

Witli Explanatory Ilotes by C. B 

The entire oontents of the Yolnme are not only easy but amusing. 

New Edition, entirély rlcast and printedin large type, 1 vol., amall 8vo^ 

cloth. Priée U. 



lé/L LYBE SNTANTINE. 



PETIT EEOUEIL de POÉSIES MORALES, GRADUÉES et CHOISIES 
POUR L'USAGE des FAMILLES et des ECOLES. 

Frinted in Large Type and thoroaghly graduated. This little volume 

will prove to be a very useful sohool book. 

1 vol., small 8vo, doth. Price Is. 3d. 



CLASS BOOK OF FKENCH POET&Y F0& THE YOUNO. 

By PAUL BABBIER, 

One qfthe French Masters cU the Manchester Grammar SchooL 

1 voLjSmallSvo, cloth Price Is. 8d. 

In selecting thèse pièces of French Poetry for the use of Childrea 
between seven and twelve years of âge, I hâve ever had ia view the 
purity and simplicity of the language. Notes hâve been thought to be 
snperfluous. Those using the book will notice how careful I hâve been 
not to sacrifice art for the purpose of suiting the class of children for 
xvhom the book is intended. Most of the pièces, whether narratives, 
fables, or subjfictive effusions, contaiu moral lessons incuUating in th 
leuruer priucii>Ljs of houesty. probity, truth, or gratitude towards God. 



SECTION II. 



GRADUATED FBEN OH READEBS 

THE ELEHENTAST FBENGH READER. 

A collection of short and instructive atones for beginners, adapted for 

VM in Middle-Olass Schools, &c., wîth a complète French-Ënglisb 

Yooabulary. Edited by Elphégb Janau. New Edition. Price 8d. 

At the request 6f several leadingmembers of the Scholastic Profession, 
I hâve undertaken to compile an Elementary French Reader, suitable, 
on account of its price and contents, to Middle-Class and other Sohools. 
The matter contained in this book -will a£ford ample scope for the teacher 
to exercise his pupils in conversation and elementary translation, whilo 
the bold type'chosen will make it more pleasant to read. 

The Yocabalary gives every word in the text, the plural of nouns and 
adjectives (when formed otherwise than by the addition of s), and the 
féminine of ail adjectives, thus avoiding the use of a dictionary. For 
purposes of référence, I hâve added a list of regular and irregular verbs. 

I trust this litUe volume will answer the purpose I had in view when 
compiling it, and meet with the approbation of Teachers. 

{Adopted hy the Sehool Boardfor Zondon,) 

THE INFANTS* OWN FRENOH BOOK 

Yery short storîes adapted for quite Young Chîldren, and prînted in large 

type. With a complète French-English Yocabulary. New Edition. 

Edited by E. Jawau. SnuiU 8vo, cloth, price Is. 

HACHETTKS CHUDBEN'S OWN FRENOH BOOK 

A Sélection of amuslng and instructive Stories in Prose, adapted to the 
use of very young people, with a complète Yocabulary. Edited by the 
Rev. P. H. E. Brettb, B.D., and Gustave Masson, B.A., of Harrow, 
Offîcien d'Académie. New Edition. 1 vol., small 8vo, 216 pages, cloth, 

price Is. 6d. 
{Adopted by the Sehool Boardfor Zondon.) 

HAGHETTE'S FIRST FRENCH READEB. 

Cmtaininy a sélection from th« bfst Modem Authors in Frose and Poetry, 
With a complète french and Englieh Yocabulary, 

63rd thousand. 1 vol., small Svo, 412 pages, cloth, 2s. 
Edited by the Rev. P. H. E. Bb,btte, B.D., Offîcièr d'Académie; and 

GusTAVB Masson, B. A., Officier d'Académie. 
The présent édition has been carefully revised ; the contents appear in 
progressive order of diffîculty. The Yocabulary contains now very nearly 
12,000 words, and will be found useful in connection, not only with the 
volume of which it is a distinctive part, bat with the other elementary 
books of our séries. AU the difficult passages hâve been ezplained, aod 
the références to the pages cannot but lessen materially the labour 
both of masters and pupils. 

^ One uf the most popular educatioiuil works in this conntx7."--iJr««it{y Kttiem. 
{Adopted by the tHchool Boardfor Zondon.) 



BBOTION n.— GRADUATED FREKCH READBRS.— «on^wwJ. 



HAGHETTE'S SECOND FBENCH READEB. 

Sdited b7 Hbnby Ta&yxb, of Eton Collège. New Edition. 1 vol., nnall 

870, cloth, price la. 6d. 

[Aàopted hp ihe Sohool Boardfor Zondon,) 

HAOHETT£*S THIBD FRENOH BEADEB. 

B7 B. BinsBON, M. A., Officier d'Académie, First French Haster at Charter- 

bouse. 1 Yol., small Svo, cloth, 28. 

T%e four Jlnt Headers ar$ supplemented by a Voeabuîary ; the two îasi 

by klueidatory Notes, 

None of the Storles oontained in Messrs. Haohette's Beaders can 
he reproduoed without spécial consent. 

ANECDOTES HISTOBiaUES ET LITTÉBAIBES. 

A Sélection of French Anecdotes from the best Classical and Modem 
Writers. With Historical and Ezplanatory Notes. 

By y. Kastnbb, M.A., Officier d'Académie, French Master at the Charter- 
house, Frofessor of French Lang^age and Literature in Queen^s 
Collège, London. 

1 vol., small 8yo, cloth. Frîce 2s. 

The book is intended to provide those engaged in teaohîng French 
with some assistance in their work, bf placing in their pupils' hands a 
Reader which contains material more interestmg, and capable of fixing 
the attention of the yonng, than those nsaally employed. 

At the same time it wul be of use in encouraging the practiceof ^^cÀ 
yotwersatiùn in classes, since anecdotes, such as those hère selected, afford 
at once a natural subject for a conversation, and also in themselvés supply 
t^e pupil with most of the words and phrases requisite for cairying 
it on. 

THE ETON SECOND FBENCH BEADEB. 

A Sélection of Stories £rom Modem Authors. With Grammatical and 

Ezplanatory Notes. 

By Hbn&t Tabver, French Master at Eton Collège. 

1 vol., small Svo. 400 pages. Cloth, price 3b. 6d. 



SECTION IT. 

HAOHÉTTE'S FRENCH CLASSIOS 



AND 



OHBFS-D*ŒXTVBE DU THÉÂTRE FBANÇAIS." 

TTnder the above title Messrs. Hachette issue a séries of Uie best French 
plays belonging to tbe classical and also to the modem or romantique 
Hchools. Each dramatic work is carefuUy annotated, and preoeded by 
a critical and biographical introduction. 

The Volume toiU he tdited hy some of Ihe most eminent French JUaUers m 

this country, 

Price per Volume, 6d. ; in cloth, le. 



SERIES I. 

brûIts. 

L'AVOCAT PATELIN". Edited by Gustave Masson, B.A. The 
appendix to this volume contains several long extracts from the 
mediseval '' Farce de Maistre Pathelin," and will thus prove useful 
to the students of old French literature. 

CORNEILLE. 

LE CID. By Jules Bué, M.A. 

OINNA. By Henry Tarveb, B.-ès-Sc. 

HORACE. By the Rev. P. H. E. Brettb, B.D. 

LE MENTEUR. By B. Buisson, M.A. 

LA SUITE DU MENTEUR. By A. Dupris, B.4L. 

POLYEUCTE. By Gustaub Masson, B.A. 

MOLIÈRE. 

L'AVARE, By Gustave Masson, B.A. 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME. By Francis Tarver, M.A. 

LES FEMMES SAVANTES. By A. Roche. 

LES FOURBERIES DE SOAPIN. By H. J. V. M Candole. 
M.A., Ph.D. 

LE MALADE IMAGINAIRE. By Professer A. E. Raoon. 

LE MÉDECIN MALGRÉ LUI. By H. Lallemand, B.-ès-So. 

LE MISANTHROPE. By the Rev. P. H. E. Brette, B.D. 

LES PRÉCIEUSES RIDICULES. By A. Dupuia, B.A. 

TARTUFFE. By Jules Bué, M.A. 

MUSSET, Alfred de. 
ON NE SAURAIT PENSER A TOUT. By Gustave Masson, B.A. 

IL FAUT QU'UNE PORTE SOIT OUVERTIE OU FERMÉE. By 
'Gustave Masson, B.A. 



BAOINE. 

ANDROMâQXJE. By Hbnbt Tàkybr, B.-ès-So. 
ATHALIE. By the Bev. P. H. E. Brïttb, B.D. 
BRITANNIGTJS. By Gustatb Mabson, B.A. 
ESTHER. By A. Roche, Esq. 
IPHIGÉNIE. By Jules Bué, M. A. 
PHÈDRE. By Hbnby Bvé, B.-ès-So. 
LES PLAIDEURS. By F&ancis Tabvbr, M.iL 

VOLTAIRE. 
HÉROPE. By Chables Dblhaté, B.-ès-L. 
ZAÏRE. By Paul db Busst, B.-ès-L. 



SERIES II. 

OOBNBÎLLE. 

LE CID. The Original Frenoli Text, with the Translatien in Englî^h 
Blank Verse by Walkbb Nokes. 1 vol., small 8vo ; bound, 3s. Gd. 

HORACE. Ihe Original Frenoh Text, with the Translation in Eni^lish 
Blank Verse by Walkbb Nokes. 1 toL, small 8vo. Paper 
Wrapper, 2s. 6d. ; bound, 3b. 6d. 

LA FONTAINE. 

FABLES. With Grammatical, Explanatory, and Etymological Notes 
by Fbancis Tarybb, M. A, Oxon. ; Frenoh Master at Eton Collège. 
New Edition. 1 vol., small 8vo, 450 pages, doth, 28. 

LBOLEEOd, Théodore. 
PROVERBES DRAMATIQUES. 

L'HUMORISTE, ou Comme on fait son lit on se couohe. LA. 
JOURNÉE DIFFICILE, on Aide-toi, le oiel t'aidera. With 
English Notes by H. J. Bbownb, Frenoh Master at St. Gharles's 
Collège, Bajswater. Cloth, price Is. 

Excellently adapted for private theatricals. 

** Pltuj d'un proverbe de K. Théodore Leclercq n'est qu'nn caractère de La Bruyère 
dëveloppé, étendu, mis en action; L*Htjxobi8tx, par exemple, est un petit chef-d'œuvre 
de 08 genre."--(S(0tnte-J9«tioe. v 

pntoN. 

LA MÉTROMANIE. By Fbancis Tabtbb, M.A. 

A oelebrated critic has said of this pièce : ** Piron semble avoir écrit La MârsoMAKia 
devant quelque image do Moli^, les yeux fixés sur les traits du contemplateur, inter* 
rogeant sur rart de créer un caractère." 

Price Is. ; cloth, Is. 6d. 

VOLTAIRE. 

HISTOIRE DE CHARLES XII. Editedby Gustayb Masson, B./)l. 
of Harrow, with a Map of Central Europe. 1 vol., small 8vo. ' 
^ Price 28. 

SIÈCLE DE LOUIS XIY. Chapitres L— XIII.— Édition Classiqne 
accompagnée d'une Carte de la France à la mort de Louis XIY, et 
d'une Notice sur le Siècle de Louis XIY, et de Notes par A. Gabnier ; 
with Grammatical and Explanatory English Notes, and an Index of 
Historical and Geographical Names by Y ictob Oobb. New Edition* 
1 vol., small Svo. 280 pages. Price 2s. 



THE NEW QERMAN SERIES. 



The attention of the Heads of OollegeB and Sohoole is n&pecMaOf 
directed to thia new Séries of Gtorman School Books, whicli ham been 
projected with a view to aapply thorooghly xeliable tezt-books edited 
by Oerman scbolarB of the higheet réputation, and at a priée whioh 
-<dll bring them within the reach of ail. The Sezies oompriseB now>— 

VOL. L 

THE ILLUSTBATED OEBMAN PBIMEB. 

^eing the easiest Introduction to the Study of G^erman for ail Beginnen. 

Pzîce 11. 

VOL. IL 

THE CHILDBEirS OWN GEBIIAN BOOK 

A Sélection of Amusing and Instractive Stories iu Frose. Editad by 

Dr. A. L. MEISSllEB, Prof essor of Modem Languages in the 

Qu6en*s Ûniyersity in Ireland. Small post 8yo, oloth, la. 6d« 
NewEditîozu 

*'W« hâve not tb» alightest h«aitatioii in ■ayioe that this ii one of the yeir beil 
eduoational works of the olaai to which it béloiics, tnat bas erer beea publishad. It ia a 
short and easy reading book, most deverly adapted both for Toung and old beg;ixineny 
oonsisting of most exoellent German selectioiu, yet w adapted as to be suited to pupils 
of the simplest compréhension. The first chaptets eontein sabjeots and woxds flial m% 
in eTerrday use. and the anecdotes those with irbioh every "RngHah ohild being wéU 
aoquainted, wonld oonsegaaitlT take double interest in disooVering in a foreign toogna, 
The Tocabulary is Tery oomj^letey and free from ail pernlsijng aboreviations of gram- 
matioal définitions. There is one point of the utmoat importance oonnecfeed wim thia 
* German Book ' which giyes it a most especial yalue, and shonld not by any meaiu be 
orerlooked, that its sélections, firom the nrst to the last page, are ao olerrerly made as to 
inanre a most easy and comprehenaiTe mèans of leaniin^ woida and phrasea that an 
prévalent in conTorsation ; so that, so soon as their meamag and use are aaoertaiiMd, 
Doth young and old wîll find thegift of speaking in Oerman adlitated to an eztent^flt 
\aB ijgvet yet been obtained. we can therefore reocmunend the nae «f thia bo(ÂL JUMt 
waxmly/'^^Wrx Wukly Mêutngtr, 

VOL. in. 
THE HBST GEB1E&H EIE&IIEB. 

A Sélection of Episodes from Oerman History, etc., etc. Edited by 
Dr. A. L. MEISSNER. Small post 8yo, doth, Is. 6d. 

'< The yolume contains yarioos extracts, arranged, as mnoh as possible, progresaÎTély 
acoording to their difficolty. The first piûrt conteins a séries of épisodes nom Oennaa 
history ; the second, short stories and l^ends. This yolume, moreoTor, haa the emecial 
jidvantage that whilst it iîistructs beginners by giving them an insight Snto tha 
lanfTuage, it cannot fiûl also to make them wiah to become farÂer aoquainted witli 
Oennaa Uteratore.*'— ^#/;'« Wêêkfy Mntmgtr, 

VOL. IV. 

THE 8EC0HD GEUfAJT BEâDEB. 

A Sélection of Episodes from Gexw.»n Life, etc. Edited by Dr. A« I^ 
MEISSKEB. Small post Syo, doth, la. 6d. 
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VOL. V. 
SOHILLER'8 FEOSA. 

Oontaming SelectionB from the Prose Works of ScMller, witb Notes fer 
MKudente. By Dr, BUOHHEIM. Profes«>r of the Germim 
Î^^TMge and literature, Bang's OoUege, Ix>ndoii. SmaU post 8yo, 

cloti.,2B.6d. ^^^^^ 

(K)£Tee:'s p&osâ. 

Containing Sélections from the Pirose ^^rta of Goethe, "^^^^.J^ 
EngMi Students. By Dr. BUOHHEIM. SmaU post 8yo, oloth, 

VOL. VII. 

BUE'S OLASS-BOOK OF O0MPAEATI7E IDI0M8. 

GBBMANPABT. EditedbyProf«8orR.LBKNHBIM late Oerman 
MMtOT to H.R.H. the Prince Impérial; and Dr. Ih. WEHJi., 
Mndpal G7man^M^^^ m Dnlwich OoUege, and late Lecturer 
of Geman at King's Collège. Olotii, piice îs. 

VOL. Vin. 

HCHAED AND KATJB'B lïEW ENOLISH AHD 

aERIÏEAN DIALOGUES. 

î^ew Edition, Reyised and Correotei With a Comparative Table of 
ti^ new Gennan Moneys, Weight^ and Measares. Oloth, 32mo, 
prioe is. 6d. AdqpUd «y the SckoU Boardfùr Londan. 

VOL. IX. 

EICHAED AMD KATIB'S NEW BN0LWH AHD 

OEEICAH WOBD BOOK. 

Oloth, 32mo, 80 pages, prioe ^Ôd. 
VOL. X. 

THE riEST GEBHAN BOOK. 

• v^inmA f^ BnÉ'a First Prench Book. Grammar, Conver- 

ÏÏinguage Master, Tiverton. 1 vol, doth, pnoe Is. 

TkegreataBdwell-merited ^^^^'^i^^l^^'^^^^ffoS^ 
^ ET iSuced the Editer to produoe J nmJar :5!^«. »^^ Se principal aim 

TBOokhasbeoomeinsuohaihorttuBe. ^^ 



OPINIONS OF THE PHESS. 



'* It ià not often that ao perfectlj satisfactory a first book as this cornes 
in our way. Thoagh it is strictly confined to the essentîal éléments of 
the langaage, thèse are so clearly stated and ho admirably arranged that, 
provided the lessons are, as the aathor requires, ' thoronghly mastered,' 
a good practical knowledge may be acqaired. The classification of the 
nouns and verbs ia at once theoretically correct and practically easy. 
The brief chapter explaining the philology of German and English, and 
that on the interchange of letters in the two langnages, wiU be foand 
interesting and useful. This neat little Yolume is printed in clear, bold 
type, and may be had for the moderato priée of one shilling." — The 
Athenœuniy October 9, 1880. 

" ' The First German Book ' seems to o'>mbine simplicity with clear- 
Qess in an admirable degree." — Daily Chrot.icîe^ October 9, 1880. 

" This neat little yolame is strictly confined to teaching the éléments 
of the German Language, and will prove nseful alike to pupils in middle- 
dass schools and to the self-student, who will value it as a useful and 
acceptable pocket companion. The various lessons appear to hâve been 
prepared with as much simplicity as possible, the aim of the author being 
to ensurethe success of the learner by easy and agreeable stages/' — The 
Exeter and Flymouth Gazette, 

'* Mr. Becker is good on separable and inséparable préfixes ; and we 
are glad that he gives a long vocabulary of words to be learnt by heart 
(which, by the way, he prints in Eoglish as well as in the German 
character) ; the beat German scholar we ever knew had laid his founda- 
tion by regularly leaming sizty or dghty words a day." — The Ch-aphie, 

From the Rev. G. S. Bekb, M. A. (Oxford). 
'* The book is admirably constructed. It is graduai and simple, and 
does not overwhelm the young student, at the outset of his study, with 
the many variations and exceptioDS with which each step is beset, but 
most of which need not be learnt tiU a fair acquaintance with a language 
has been attained. . . . The sentences for translation, in this book, are 
bright, natural, and not too numerous. . . . The short conversations 
(sometimes varied by the introduction of proverbs and familiar sayings) 
are also in natural langnage. They are such as they are likely to take 
place, and not imaginary ones, which no one ever dreamt of using," 

"A good Voeabulary is added, and the book itself is very handy and 
easily used. Altogether we do not know a more attractive book for the 
study of a language difficult indeed of mastery, but inezhausUble in its 
"— Hsuros."— TAtf Blundellian, October, 1880. 



